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j(Li£ nouveau système de nos mesures étant 
absolument indépendant de l'ancien , il ny a 
iuicune raison pour les comparer dans toutes 
leurs parties j ainsi qu^on est dans l'usage de 
le faire , comme s'il étoit impossible d'entendre 
I Jfun ^sàns l'autre , comme si l'un n^ étoit pas 
passez beau par lui -même , et l'autre a^sez 
^ défectueux pour qu'il soit inutile de discuter 
sur le choix* En établissant entre - eux, ce 
^ parallèle on morcelé le meilleur, on nuit à 
^ r intelligence de son ensemble et l'on manque^ 
Cl le but principal que Ton s'étpit proposé , Vins-' 
truction du vulgaire. Celui-ci , habitué depuis 
douze ans à ces comparaisons ^ les croit inlié* 
rentes au sujet ; il s'imagine qu'on ne. peut 
spvoir oe que. c'est qu'un mètre ^ un gramnie t 
un litre , sans savoir ce que c'est qu'une toise^ 
uns livre , une pinte , et dès-lors il s'oppose au 
succès d'une innovation qui ne lui offre rien 
d' avantageux , qui ne lui pré-sente au contraire 
que des combinaisons difficiles , et il retourne 
à ses anciennes mesures qu'il connoit sans le 
secours d'aucune autre. 

Sans doute il faut que l'on sacfie combien 
une toise vaut de mètres , combien un boisseau 
fait de litres , mais simplement comme Von savoit 
combien une aune valoit de pieds et la lieue ^ 



4& Stades greès ou de milles '^Italie. ^A la vérité' 
on aura longHçmps besoin de transformer nost 
anciennes mesures en nouvelles » parce que tous 
nos livres ^ tous nos contrats sont faits d'après 
elles ; mais des tables de comparaison suffisent^ 
sans quU soit nécessaire , dans une exposition 
du Système métrique » de se traîner en de longs' 
détails sur là manière de faire cette transforma- 
tion. Ce n'est que daris un traité d'arithmétique 
commerciale que Ton doit trouver ces détails* 
avec leurs analogues pour les mesures étrangères y 
auxquelles nos anciermes doivent maintenant ^ 
être * assimilées. 

Nous avons donc considéré ic^ le système 
moderne comme établi depuis long-temps , Af^ 

nous nous sommes efforcés de le montrer dans 
toute son élégante simplicité , dans ^uniformité 
de ses parties et dans la beauté admirable de 
son ensemble. 

Son exposition , précédée d^un traité suc- 
cinct d'arithmétique dont V auteur est Af/ de 
FoNTENELLE (a), est suivie de quelques applica- 
tions du calcul décimal aux mesures métriques^ 
^un recueil de tables de mesures nouvelles 
comparées aux anciermes de Paris et à celles 
de lAUe , enfin , et un rapport sur les morm^ies , 
poids et mesures de Lille , par M.^ Testelin , 
trop tôt et trop malheureusement enlevé aux 
sciences. Ce report est très-propre à donner 



( a ) à^é de 16 uis y âève de VéeoU oommimale de UXk. 



une idée de V effrayante diversité de mesurée 
qui existoic en France , eu des abus qui dei^oieni 
en résulter. 

Si ce petit ouvrage peut être de quelque 
utilité aux jeunes gens qui étudient le système 
métrique ^ nous aurons réussi au-delà de nos 
espéramces, et nous nous féliciterons d'avoir tenté 
de seconder les vues du savant Protecteur des 
lettres , des sciences et des arts , à qui l'on doit 
l'établissement d'une école spéciale de poids et 
mesures ^ dans le département du I^ordm 
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I. \Jv parvient k se faire Yidèe de t^eosemblè Aé pliisieûn 
choses de même e^èce, ou du nombre de ces choses « ea 
les considérant chacune en partjculier , et en Jes ajoutant 
«uccessivement une à une : la réunion de la seconde à la 
premivTe donne Fidee du nombre deux ; si on ajoute k 
ce nombre une nouvelle unité , on se fait Tidée dit nombre 
trois ; et chaque nouvelle addition formant un nouveau 
nombre . il peut en naître k Tinfini , puisqu'il n V en à 
pas de si grand auquel on ne puisse ajouter une unilé pont 
en former un jplus grand encore. On sent diaprés cela que ^ 
pour les exprimer tous , on n a pas donné a chacun d'yeux 
un nom différent , car il auroil fallu unie infinité de nomi 
que personne n'eut jamais pu retenir. Il a donc été indis- 
pensable de trouver une nomenclature composée de peu 
de mots adroitement combinés pour exprimei' tous leg 
nombres imaginables 5 c'est Tobjet de la numération parlée» 
Voici comment on y est arrivé. Il est probable qu'au lieu 
d^ajouter successivement k elle-même 1 unité véritable^ on 
t^est dVbord servi de ses doigts, comme le font encore ceux 
qui nWt pas Thabitude de compter , en eu pliant un a 
xhaquie nouvelle addition qu'on auroit dû faire SUr Tunité 
'clLe-même. Ainsi-, après avoir plié uâ doigt et un autre 
tioigt , on nomma ce nombre deux y après en avoir plié 
encore un > on nomïBa ce nouveau nombre trois / et 
ainsi de suite: nfuatre', cinq ^ six , sept, hait, neuf. 
Arrivé au dernier coigt de fa seconde main, comme le 
nombre qu'on alloit loimer devoit contenir autant d'unitét 
qu'il 7 a de doigts dans les deux mains , ou en fit tme 
nouvelle unité collective -, poui* ne pas multiplier les mots^ 
on lui donna le même nom qu*k limité simple , en le 
modifiant cependant, afin de ne pas confondre l'une avec 
l'autre: on l'appella unante. On recommença ensuite, pour 
exprimer les nombres au-delà , a plier successivement un 
doigt , en faisant précéder du mot uuaote le nom du nombre 
de doigis qu'on avoit plies , outre tous ceux des deux mainô. 
Ainsi 1 on dit : unante-un , unantcdeujf: , unante-trois , unante^ 
quatrg > unant^çinq, unantt-six ^ unante^ sept, unante-hùit, 
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unaÂie-neu/j anante-unante, ou deux vtùSLnte$fm€[uant&, Ehi 
rccônnnençant encore :lîuaûie-un, duânte-deux , duànte-trois ; 
cl ainsi de suite , en.xomptaiit pai- unantes , comme par unités 
simples, savoir : duante , trente , quarante , cinquante , 
soixante , septante , octante , nouante , et en faisant suivre 
le nom du nombre dunantës de celui qui exprime le nombre 
dlinités simples qui s'y trouvent jointes. On compte ainsi 
jusqu'à neuf unàptes et neuf ùnite's , ou nonanle - neuf. 
Le nombre qui suit doit renfermer autant d'unantes quil 

}f a de doigts dans les deux mains , autant d'unarites que 
'unante renferme d'unités. On a agi pour ce cas comme 
pour le précédent , on a foi-mé de ce nombre une nouvelle 
tinile' collective ; et comme le nom d'unante encore augmente 
d'une autre ternàinaison seroît devenu un mot trop composé^ 
xm a donné a cette unité un nouveau nom , savoir : cent 
VM centaine. Ce que nous avons dit tout k l'heure , on peut 
le répéter ici ; on verra qu on peut compter ainsi jusqu'à 
neuf cent nonaiite^neuf ou neuf centaines , neuf unantes, et 
iiéuf unités. Le nombre qui suit immédiatement, renferme 
autant die centaines qu il y a de doigts dans lés deux mains, 
Butant de centaines que la centaine contient d'unantes, et 
l'unante d'unités ; autant d'unarites que la centaine renferma 
d'unités simples. On forme donc encore de ce nombre une 
nouvelle unité collective , qu on nomme niilley etc. etc. 

Il faut obsei-ver qu'on n'emploie pas -dans le langage 
ordinaire les mots unante et duante 'y on leis remplace par 
Jes mot$ dix et vingt. On dit aussi fcwt souvent soixante- 
dix, quatre-vingt et quatre-vingt-dix , au : lieu de septante>, 
codante et nonanle , quoique ces derniers mots et leur3 
imalogues précédens soient préférables pour la régularité de 
Ja nomenclature. Cependant nous nous servirons dans la suite 
:desmots dix:, dixaine , vingt, etc. pour nous conformer 
i l'usage. • ~ 

- En fonriànt ainsi dès unîtes collectives de dix en dit 
fois pîus grandes , on a , après les mille , les dixaines de 
rnille , les' centaines de mille, les 7niUions\, les dixaines 
'de millions , les centaines de millions , les tilliôns , lé$ 
tiixaines de billions, les centaines de billions, les trillions , 
•etc., les quatrillions , etc. etc. telle création continuelle 
'flVmités de dix en dix fois plus grandes n'ayant point .de 
4)ome$ , on pourra ^exprimer tous les nombres imaginables. 
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Z. Commt on a souvent besoin d'écrire lesnombBQs, e| 
qu^il seroit txès-long et ti*ès -embarrassant pour le calcul de 
les écrire en toutes lettres, sur - tout lorsqu'ils sont consî* 
dérables, on a substitué au nom de chacun. un signe qvj 
le représente. 

Or , dans la numération parlée^ on a des unités collectives de 
dix en dix fois plus grandes , dont le nom, excepté celui de 1« 
première, ne dérive pas à la vérité du nom de l'unité simple, 
mais dont un nombre quelconque s'exprime par le nom dtt 
même nombre d'unités simples , suivi du nom w: la colleciion ; 
de même pour représenier /es nombres, on s'est servi des neuf 
caractères ou chiffres correspondans aux neuf premiers nomi 

ia3 45^7^9 

pour représenter les mêmes nombres d'unités collectives , 
tïi leur appliquant une marque particulière qui leur fit' 
indiquer l'espèce de ces unités , et Ton a ainsi une numé- 
ration écrite entièrement calquée sur la numération parlée. 
Cette marque distinctive se tire de la place que le chiffre 
occupe par rapport k celui des unités simples qui se trouve 
toujours le premier k la droite du lecteur : ainsi, on fait occuper 
au chiffre des dixaines la première place a gatiche de celui 
qui représente les unités simples ', au chiffre des centaines, 
la seconde place à gauche ; k celui des mille , la troisième 
]place ; k celui des dixaines de mille ^ la quatrième , et ainsi 
de suite. Et pour remplir les vides qui se trouveroienl danf 
le nôi^bre écrit, lorsque les umtés collectives ne se soiveni 
pas immédiatement , que quelques- unes manquent dans> 
rénoacé, on se sert d'un nouveau caractère ^ (zéro) qui 
par lui-même ne représente aucune valeur , mois dont la 
présence influe sur la valeur des chif&es placés à sa gauche, 
rour représenter une seule dixaine, une seule centaine, ua 
s^ul mille, etc. , on emploie le chiffre i qui représente une 
seule unité, et l'on met k sa droite un, deux, trois, etc. 
zéros, de manière que ce chiffre i occupe successivemenl 
la première, la seconde, la troisième, etc. place k gauche 
du chîfCre des unités. ^ remplacé ici -par un ^éro : 19 y 
100, 1000. 

3. Nous voilk donc parvenns k pouvoir représenter tou^ 
les nombres, au moyen de cette seule convention: qu'un ^ 
même chiffre représente successivemenl des (pautités de dix 
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en dix fois plas gi'andes k mesure qa*il occupe une place 
plus avancée vers la gauche. Une régularîlë particulière 
à la numération écrite, c*est que lunité, dans tous les 
Ordi*es f est représentée par le chiffre i , tandis que dans 
la numération parlée , comme nous Tavons fait voir , on 
li*a pu lui donner un nom dérivé de celai de lunité 
primitive : la raison en est que les o dans la numération 
écrite, reniplacent avec simplicité les terminaisons, qui sont- 
impraticables dans la numération parlée. 

4. Les numérations parlée et écrite reposant nécessairement 
sur les mêmes conventions, il doit être facile de traduire 
de la première dans la seconde, ou réciproquement, un 
nombre quelconqpie. Il suffit dans le premier cas , comme 
nous venons de le voir , de substituer au nom du nombre 
d unités collectives de chaque ordre, le chiffre qui représente 
ce nombre , et de donner k ce chiffre la place assignée 
9x1%. collections que Ton veut représenter ; ou , ce qui revient 
au même , il suffît d écrire successivement de gauche à 
droite les chiffres correspondans k chacun des nombres 
d^unités collectives k mesure qu'on les prononce , et d*avoir 
âoin de remplacer par des zéros celles qui manquent dans 
le nombrç énoncé ; -car on érxonce successivement les unités 
de dix en dix fois plus petites , en omettant celies qui 
quanquent. Le nombi^ quatre mille , cinq centaines , deux 
(^ixaines et neuf unités ou quatre mille cinq cent vingt*neuf , 
se représenteroit ainsi 4^^9* 

Pour représenter celui-ci , trois centaines de mille , huit 
mille , neuf dixaines et sept unités , ou trois cent huit mille 
quatre-vingt-dix-sept , on écriroit 808097 , en mettant res- 
pectivement k la place des dixaines de mille et des centaines 
qui manquent dans lenoncé , un zéro , afin de conserver aux 
autres chiffres la place qui leur convient. 

9. Dans le second cas, il faut substituer k chaque chiffre,, 
en commençant par la gauche , le nom du nombre qu*il 
représente, suivi de celui des unités indiquées par la place 
que le chiffre occupe , en omettant les zéros que Ton ren- 
contre Le nombre 8784 s^énonce ainsi : trois mille, sept 
centaines , huit dixaines et quatre unités , ou trois mille sepi 
cent quatre-vingt-quatre unités. Cet autre 3006708140^2 ; 
trente billions soixante^iept millions quatre*vingl-an mille 
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6. HemaripiODS que de trois en trois chiffres nous troavonf 
des unilés d'un nom différent , les unités simples , les mille , 
les millions , les billions , etc. lesquelles ont chacune leur» 
dizaines et leui-s centaines ; de là cette règle générale pour 
énoncer un nombre écrit quelconque : partagez-le en tran* 
ches de trois chiffres chacune , la dernière à gauche 
pourra n'en renfermer qu'un ou deux , énoncez ensuite 
séparément chacune de ces tranches comme si elle était 
seule , en faisant suivre le nom du • nombre , de celui des 
un/tés , lequel est indiqué par la place qu'occupe U der* 
nier chiffre à droite. 

Par exemple pour énoncer le nombre 15,700,000,908,070, 
on le partage en ti-anches de trois chiffres chacune en com- 
mençant par 'la droite , ce qui ne laisse que deux chiffi'cs 
i)our la deiTiière k gauche ; la première k droite renferme 
es unités simples , la seconde les mille, la troisième les mil- 
lions , la quatrième les billions , et la cinquième les trillions* 
Enonçant chaque tranche comme si elle étoil seule , et pro- 
nonçant à la' i<uite du nombre , le nom des unités de la- 
tranche , on dit quinze trilUons , sept cent billions , neuf cent 
huit mille , soixante-dfx unités. 

Nous sa\ons donc maintenant exprimer et représenter tous 
les nombres au moyen d'une formation successive d unités 
de (âx en dix fois plus gi*andes , ce qui constitue propre* 
ment la numération , et d une combinaison de mots et de 
caractères adaptés a cette numération , ce qui , dans le pre- 
mier cas , en l'orme le langage , et dans le second , Técriture. 

« 

7. Nous devons observer ici que celte foimation n'est pas 
la seule qui auroit pu remplir notre but ; nous ne l'avons 
pas employée par choix ; c'est le nombre des doigts de 
nos mams qui nous y a naturellement conduits. Si ce nombre 
eût été plus ou moins grand que dix , nous eussio iS infail- 
liblement employé un semblable moyen , et avec le même 
succès, ainsi qu^ le lecteur peut s en assurer, en essayant 
différens nonibres. 

8. n résulte de notre numération écrite qu'on rend un 
nombre dix, cent, mille , etc. fois plus grand ou plus petit 
en mettant ou en supprimant k sa droite un , deux , trois , 
etc. zéros ; puisqu alors chaque chiffre se trouvant avancé 
vers la gauche ou recalé vers la dioite d une , de deux y 
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^.tiiois^ etc. places , représente des unités dix, .cent , mille ^ 
etfi, fois plus grandes ou plus petites , et que par conse'quent 
1^ nombre lui-même estreiidu dix, cent, mille, etc, fois plus 
grand ou plus petit. * s 

9. Il est évident que l'on ne chahgeroit pas la valeur d'un. 
Bombre en mettant des zéros k sa gauche , puisque chaque 
chiffre occuperoit toujours la mé^ne place relativement h 
celle des unités simples. On ne changeront pas non plus 
cette valeur en mettant des zéros à la droite de celles-ci, 
si Fon convenoit de leur conserva' leur valeur primitive , 
et de les marquer k cet effet d*un signe particulier ; mais 
si au lieu d*un zéro Ion écrivoit un chiffre significatif ^^ 
dans la même convention, il représenteroil des unités dix 
fois plus petites que les unités simples , ou des dixièmes. 

Si a la droite de ce nouveau chif&e on en plaçoît 
encore un autre , les unités qu'il représenteroit devant être 
dix fois plus petites que les dixièmes , seroient cent (bis plus 
petites que les unités simples , ou des centièmes ; si k la 
^ droite de celui-ci on en écrivoit un troisième , il repr^én* 
teroit des unités dix fois plus petites que les centièmes , cent 
fois plus p:tites que les dixièiQes, mille ibis plus petites 
que les unités simples , et par conséquent des millièmes. On, 
conçoit facilement que cela peut se pousser aussi loin qu on 
le voudra , de sorte que , en reculant un chiffre vers la 
droite , nous aurons des dixièmes , des centièmes , des mil- • 
lîèmes, etc. c'est-k-dire des unités de dix en dix fois plus ' 
petites , comme nous avons eu tout-k-rheure des unités de 
dix en dix fois plus grandes en avançant sur la gauche. 

10. On nomme ces parties ou fractions àe l'unité, frac- 
tions décimales ; et pour se rappeller que Ton conserve aux 
unités simples leur valeur primitive , on est convenu " de 
mettre k la droite du chiffré qui les représente, une viigulc ( , ) 
qui le. sépare du chiffre des dixièmes. Quand un nombre ne 
renferme que des décimales , on met un zéro k la gauche de 
la virgule pour tenir la place des unités entières. 

Ce que nous avons dit sur la manière d'énoncer ou 
d'éa'ire un nombre entier s'applique aux décimales, puis- 
qu'elles suivent les mêmes lois de décroissement et qu'elles 
nous ont été données par l'extension de la numération. En 
effet , on peut évidemment considérer les décimales d'un 
nombre comme formant un autre nombre particulier dont 
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les dëcîmales âe Vordie le plus- bas sont ks unîtes, et leè 
décimales des ordres plus élevés , les dixaines , centàioes , 
miUe, etc. Ainsi pour énoncer an nombre entier suivi de 
décimales, on énoncera d'abord le nombre entier, ensoîGè 
le nombre décimal comme su éiok aussi un nombre entier-, 
mai^ en ayant soin de remplacer le mot unités par le ncm 
des décimales du plus bas ordre. On énoncera donc ainsi les 
quantités suivantes 235,689 ^ 32,579 0,0802; deux. cent 
Urente-cinq unités et ^ix cent quaUe-vingt-neuf millièmes ; 
trente-deux noîj^'set cinquante^sepiceutièiBes y huit cent deux 
dix-*miilièmes. - ^ 

11. On poni*foit égalexàerit les énbîicer d'un seul coup, ci* 
considérant eomtric unités les décimales du plus bas ordre , 
et les autres décimales ^lisi que les eitfiers , comi^ des txAr 
tections de ces uiittés, indiquées par*la place qu'îles occuperk 
par rapport à celles-là ; c'est-à-dire qu'on énonceroit tout le 
nombre sans avoir égai*d à la virgule , en faisant suivre le 
nom de ce nond>re de celui des décimales du plus bas ordre. 
Les nombre» précédens s'éuonceroient alors, comme il si^jt 
àeu^ cent ti«iite-cinq mille six cent quatre-vingt-neuf fml" 
lièmes^ trois m/ïle de^x cent cinquante-sept cenûèoies 3 »hmt 
cent deux di;c-miUièmes. , .. . 

12. il suit de 'la foimation.des fMcû'ons décimales, qu'on 
ne change point leur valeur en mettant ou en suppU'imaÈnC 
u kur dr<Hte 'autant de zéros qu'on voudra , puisque . chaque 
chiffre occii^ toujours la même place par : ^-apport à celle 
des ^niiés simples ^ ou bien encore , que s'il en résulte d'fune 
p^ait un nombre de parties décimales dix, cent y mille , loic. 
foifi^lus grand, du plus petk, de l'autre, ces parties- elles- 
mêmes sont dix , cent , mille , etc. fois pkis petites cm» 
plus grandes. . , , . < 

i3. Oenûnë pdur enfoncer tm nombre qki renferme êcê 
décimales , on éridnce d'abord le nombre entier , ensuite le 
tiomlire décimal ; técipi^oquemeni , pèth: representei' unnombre 
énoncé, on 'commencera par écrire 4e noiàbre décimal- comnie 
s'il exprimoît des unités entières ; on consultera ensuite le norti 
des décimales du prtus bas ordine pour savoir qud le place 
elles doivent occuper à la droite de îai virgule , et s'il e^ 
nécessaire de mettre des zéros crntr^Hc et ce nombre; on 
placera ensuite la virgule ,èt -à sa-gatrèlie on écrira le nombre 
CQtiar.SiknQmbre est énoncé suivani^âsécondemanièrc, (11) 



PÊi rëcrîlra comme s'il ne reofermoit que des unités entièrei 
ci Ion séparera, par la virgule, autant de cliiiTres qu'il en 
faut sur la droite , pour que le dernier ]%présente les déci- 
males énoncées* 

i4: Il est important de remarquer qu'on change la valeur 
d'un nombre décimal en changeant la virgule de place. On le 
tend dix, cent , mille, etc. fois plus petit en avançant la virgule 
dane , de deux , de trois , etc. places vei*s la gauche ; cat 
alors chaque chiffre se trouve reculé du même nombre de 
places vers la droite , par rapport aux - unités simples qui 
accompagnent toujours la virgule, et représente par cdnsé^ 
qnent des unités dix, cent , mille, etc. fois plus petites. Par 
on^ raison semblable ;, on rend un nombre décimal dix , 
cent , mille , etc. fois plus grand en reculant la virgule d!an« 
de deux , de trois etc. places vers la droite. 



i5. Notre premier bUt étoîl de former les nombres, ert 
ajoutant successivement lunité à elle-même^ le besoin .d< 
les exprimer nous a arrêté quelque temp^ , tt maintenant 
que nous y avons pourvu , nous allons, muuis de nouvelles 
connoissances , reprendre et poursuivre nos premières consi* 
dérations. 

Outre qu'on peut avoir besoin d'ajoutei* a un nombre 
une nouvelle unité , on peut encore proposer de lui eu 
ajouter plusieurs, d'ajouter un nombre k un autre, défaille 
leur somme ; il est clair que pour exécuter cette opération 
qui n'est que la première répétée un certain nombre de fois, 
on doit ajouter Tunité au premier , autant de fois que le 
marque le nombre d unités du second, c'est-k-dire, s'élever 
au-dessus du premier nombre d'autant d unités que le second 
en renferme. On nomme cette opération addition. Ainsi 

i>our ajouter 6 kg, on s'élève successivement jusqu'k 6 
bis , d une unité au-dessus de neuf, en nommant le nombre 
qu'on produit a chaque nouvelle addition -, k la dernière 
on trouve le nombre quinze, i5,' et on en conclut que 
g et 6 font i5. Si aux nombres 6 et 9 on vouloit encore 
ajouter le nombre 1 1 , on s'éleveroit de 1 1 unités au-dessui 
de la somme i5 des deux premiers et l'en arriveroit aa 
nombre ringt-sû; pour la somin^ des trois nombre» 9, 



tt «l 1 1 ^ tin pohitèît encore ajouter k 26 plusieurs nôml>rei 
W Ton finiroit toujours par feu U'ouver Un qui renfermerôit 
s^ul, autant d'ilnités (^e tous les autres ensemble , qai 
6eroit leur soînime pkr conséquent ; et comme Cette sotnma 
tt§ peut varier de qUelqUfe manière qu*ôn recueille les unilë^ 
des difféiens nombres , on peut ajouter ceux-ci dans tel. 
Ordr^ qu'on Voudra. 

16. l^out cela s'exécute aisëment lorsque les nombres k 
ajouter sont peu considérables ; ihais on sefat combien cette 
tnëthode seroit longue si ces nombres éloient fort gcands* 
î)ans ce cas, les nombres à ajouter renferment diflerentes 
collections dans lesquelles ils se trouvent naturellement 
partagés, il est clair qu'en ajoutant successivement ensemble 
les Unités collectives de même espèce , et réunissant eiisuite 
toutes ces soknme^ partielles poUr avoir la somme totale ^ 
en parviendroit au ménié résultat que par le procédé direct | 
or le nombre des unités Collectives aun ordre quelconque 
dans chaque nombre n'excède jamais 9 > il sufnroil donc 9 
pour exécuter fadleftient toute addition , de' savoir par 
tœur tous les résultats 4e celle d'un nombre d'ua. seul chinî-e 
kvec un nohibre quelconque, ce qui . se réduit évidemment ^ 
en décomposant celui-ci dans ses unités , dizaines , centaines | 
etc. , à connoître ceux de l'addition, dé. deux nombres d'vUi 
ieul chiffre» . 

i*}. Pour fixer Jans la tnémorii^ totis les résultats de 
l'addition de deux nombres d un seul chiffre , il faut les 
former, et en tbnstruire Un tàbléaU de la manière sdivahte i 

Après* avoir rangé dans une, ligne hoi-isoiitale les dix 

t>reiniër$ nombres , on ajoute l'unité k chacun et on place 
es sommes sôus chaque chiffre respectif dans Une autre 
ligne horisontaie , qui renfermera *tous les résultats de 
l'addltibn des dix premiers chiffres k i . En ajoutant l'unité 
k chaque nombre de cette seconde ligne, ce qui revient 
k en aj'outer a k chacun de la première, on en aura une 
troisieine qui contiendra tous les résultats de l'addition des 
dix premiers chiffres k 2. En ajoutant encore lunité k 
chaque nombre de cette dernière ligne, ce qui revient k 
augmenter chaque nombre de la seconde de St., ou éhaque 
tiombre de la première de 3 , on en Ibnnerà une quatrième 
dans laquelle se trouveront toutes les sommes des dix 
^renuM clûfired ajouta k 3 ; et ainsi de suite , en 

B 
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au^etitant toujours d'une anfié chaqde p^ubre de li 
ijèniiëre ligne liorisoutale pour en produire une nouvelle , de 
manière quon ait successivement une ligne qui renferme 
tous les rësultjats de laddltion des dix premiers chiffres k 4i 
à 5 , à 6, à 7 , à 8 et kg. On ^ ainsi la table suivante: 
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1 


2 


3 


4 

5 


5 


6 


7 
8 


8 


9 
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2 


2 

. .. 
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7 
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10 


i 4 


• 5 
■7 


6 

7 
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10 


II 
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4 


5 


8 


9 


10 


II 


12 


_4_ 

5 
6 
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5 6 


9 


10 


•ï 


12 


i3 


6 


9 
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<! 


lO 

II 


1 

II 
12 


12 

i3 


«3 

«4 


'4 

i5 


7 ^ t> 

8 9 ' lo 

1 

9 lo î ", 


lO 


II 


12 


i3 i4 


i5 


i6 

'7 


8 
9 


12 


•4 


i5 


,6 
»7 


10 


II 


12 


i3 


i5 


i6 


>â 



dont la construction a dû se présenter naturellement k 
Fesprit, et dans laquelle chaque ligne horisontale renferme 
les résultats de Taddition des dix premiers nombres à celui 
qui se trouve k gauche de la ligne. Par conséquent pour 
trouver la somme de deux nombres d'un seul chiffre , il 
faut descendi-e le long de la ligne verticale qui a en têle 
Yxm de ces nombres , jusqu^k la ligne horisontale qui 
commence par Fautre ; où, ce qui résulte encore de la 
formation de cette table, suivre la ligne horisontale qui 
commence par l'un des deux nombres, jusqu'à la ligne 
verticale qui a l'autre en tête. 

i8« Munis de celte table , proposons-nous d^ajouter ensemble 
1^8 nombres 2968, 3o2, 20o5i , 17. On fait d'abord 
ia somme des unités : 8 et 2 font 10 > 10 et i font 11 > 
4iet7font i8y soimne/desonHés. Snsiiite c^Qe des dizaines ; 



^fr el 5 Amt it ; II ec i font 12 ^ somme def cKxaîAe*^ 
IVils celle des centaines qui est ici 13 ; celle des mille qfA 
est 2 ^ .et celle des dixaines de nuUe qui est sept, ' ' 

Béanissaitt ensaîte toutes ces sommes partielles, 18 anftâ 
la dizaines ou 120, 12 centaines ou 120. ,2 mille oa 2000, 
et 2 dizaines de mille ou 200.0, on troavera 23338 pooc 
la somme totale. 

ig. Cette méthode, comme on le voit, est défectneose 
en ce qa*elle pent conduire à plnsieurs additions successives» 
Pour éviter cet inconvénient el apporter à-la-fois plus de 
simplicité et de commodité dans 1 opération, on écrit les 
nombres les uns sous les autres ea plaçant les unités da 
même oixire dans la même colonne vei-licale^ on lesaîqpie 
ensuite , et Ton n'écrit sous chaque colonne que les unités 
de Tordre qii*elle représente, en réservant les dixaiiies pour 
les joindre a la colonne suivante , sur laquelle on opère 
comme sur la précédente. 

^ Les mêmes nombres ajoutes d'après cette méthode s'écrivait 
ainsi: 

ag68 

aooSi 



23338 

et Ton dît 8 et 2 font 10 5 10 et i font 11 ; 11 et 7 
font 18. On pose 8 sous la colonne des unités, et on ajoiye 
la dizaine excédante a la colonne des dizaines, en disant : 
I et 6 font y ; y et 5 font 12 ; 12 et i fcmt i3. On pose 
S aux dizaines et Ton ajoute la centaine ezpfdante aux 
centaines ipie renferme la colonne suivante ; <m dit donc : 
I et 9 font 10 j 10 et 3 font i3. On pose 3 dans la colonne 
des centaines et Ton dît ensuite: i de retenu et 2 font 3 
que Yon pose sous la colonne des mille ; puis on écrit 3 
sons celle des dix mille et Ton trouve ainsi 23338 pour 
résultat définitifT^ 

Prenons encore un autre exemple. On veut ajouter ensemble 
les nombres ^8024,6431 , 39^48, 263962, 1016,00705, 
384^2. D'après la règle que nous ven<xis d'exposer , on 
place ces nombres les uns sous les antres , les unités simples 
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muai les nxAé» simples ^ les dixâines sous lés diicaîne» , )êf 
centaines sojas les centaines, etc., les dixièmes sous leà 
dixièn^es , les centièmes sons les centièmes , etc; de manière 
qoe toutes les Yii:gules se trouvent dans une même ligne 
verticale^ 



78oî24,645f 
39,48 

1016,00705 
584,!! 



mt^mf 



5334^6,5501 5. 

Oq tire une ligne horisonlale sous les nombres â ajouter 

Bar les séparer du résultat que Ton écrit aunlessous. On 
t d^abord la somme des unités de ]'ordre le plus bas, 
tavoir ici des cent-milJièmes : cette somme est 5> et comme 
elle ne renferme \ point d'unités de Tordre immédiatement 
êupérieur on la pose telle qu'elle est, sous la colonne de» 
cent-millièmes. On fait ensuite la somme des dix-millièmes ; 
0n la trouve égale h i que Ton pose sous la colonne des 
dix-millièmes. Xa somme des millièmes est 10, nombre qui 
renferme une unité de Tordre suivant , un centième , que 
Ton retient pour Tajouter à la somme des centièmes , et 
Von pose o sous la colonne des millièmes. Ce centième 
réuni aux 12 que renferme la colonne, donne i3 centièmes , 
ou S centièmes et 1 dixième ; on pose les 3 centièmes et 
l'on retient le dixième, qui, avec les 12 autres dixièmes, 
donne i3 dixièmes, ou 3 dixièmes et i unité. On pose 
3 dixièmes et on retient cette unité pour Tajouter à la somme 
des unités ; et pour faire connoître que le chiffre suivant 
provient de la somme des unités simples , on met k Ist 
gauche dçs 3 dixièmes une virgule , qui se trouve ^ous 
celles des nombres à ajouter. On fait ensuite la somme des 
unités, des dixaines, des centaines , etc. 

:^o. Eu suivant la première niéthode (18) dan» laquelle 
on opère de nouveau pour faiie la somme des résultats 

Sartiels , il est indi{féi[«nt de commencer par les unités 
'un ordre quelcpnque, sans suivre de marche régulière j 
mais ce foibîe avantage est plus que compensé par <xa\ 

cp ofirç la seconde méUiode ^ e$( 1^ seule eo usaf[ex 
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Voici encore quelques exemples sur lesquels le leeleur 
pounîa s^exercer: 

45a5 5a9n,o645 a^QS^^o^ 7891011507 

^575 5o85o,56854 i5oo,oi 599, 



6898 


54i35,65a84 
368no457 


3968,31a 

5439 
5459 


79509,1 


i5o7 




3^794,06 


5439 


65,01 






35,009 


5439 


aoo,o63 






68920,78935 


5439 


9,5 


» 




1734,8 


5439 


^4^9 





107165,70095 32654 354,473 

Le 6.^ est remarquable en ce que tous les nombres compo- 
^ns sont égaux, et comme cette circonstance peut se présenter 
souveïjt , il est uatuiel de cbercher un moyen d abréviation 
qu'une semblable régularité semble promettre. Etudions cet 
exemple. On voit oTabord que chaque chiffre du nombre 




9. 
fois 3 , 6 fois ^ ei 6 fois 2. Au lieu de 6 fois , on auroit pa 

répéter ce nombre 678 fois , par exemple , et en général 

un nombre quelconque de fois , ce qui revient dans ce 

cas-ci k le répéter d'abord 8 fois , ensuite 70 fois, et puis Goo 

fois , et a réunir tous les résultats. Or, répéter un nombre 

70 fois , cela revient k le répéter 7 fois et a rendre ensuite 

le résultat 10 fois plus grand j et répéter un nombre 600 

fois , cela revient a le répéter 6 fois et h rendre ensuite le 

résultat 100 fois plus grand ; car en répétant d'abord ce 

nombre 7 fois , au lieu de 7 dixaines de fois , c'est-à-dire 

en le r^étant dix fois moins qu'on le devroit , on obtient 

un résultat dix fois trop petit ; on doit par conséquent Je 

rendre dix fois plus grand , ce qui se fait en mettant un zéro 

h sa droite ; de même en répétant ce nombre 6 fois au 

lieu de 6 cens fois , c'est-à-dire , en le répétant cent fois 

moins qu'on le devroit , on obtient un résultat cent fois trop 

petit j on doit donc le rendre cent fois plus grand , ce qui 

le fait en écrivant deux zéros k sa droite. Donc , dans tout 
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)es cas, il stiffît de çoHnoître les résultats dW nombre d'ins 
seul chiffre répété un nombre de fois qui ne surpasse psis 
p, pour être k méiBe d'exécuter facilement ropération^ 
L addition {nrend alors le nom de multiplication ; Je nombre 
r^été se nomme nadtipUcande , et le nombre de fois qu^On 
le répète, mtdtipHcateur ; Ic-résultal de l'opération s appelle 
produit au lieu de somme. On nomme aussi le multipli- 
cateur et le multiplicande les facteàrs du produit. 

'ai. Le produit dune multiplication n*étant cpie le nombre, 
d unités contenues dans Je multiplicande, répété autant de 
ibis qu71 j a d'unités dans le multiplicateur , on peut le 
considérer comme provenant d'une collection d'unités pri- 
mitivement distribuées en autant de rangées horisontales qu'il 
J a dWités dans le multiplicateur, lesquelles rangées renfer- 
meroient autant d'unités que le multiplicande ; et comme 
cette collection i-este toujours la même, de quelle manière 
qu'on la fasse ; soit que 1 on prenne autant de lignes hori- 
sontales qu'il J a de ces lignes , ou d'unités dans une colonne 
Terticale » c'est-à-dire qu'on multiplie le multiplicande par 
le multiplicateur ; soit que l'on prenne çtutant de colonnes^ 
verticales qu'il y a d'unités dans une ligue horisontâlè , c'est- 
à-dire qu'on multiplie le multiplicatem* par le multiplicande , 
il en i-ésultequ^on ne change point un produit en cnangeani 
f ordre de ses /acteurs, 

22. D'après ce que nous avons dit (20) sur le multipL'cateor ^ 
on voit qu'ea le rendant un certain nombre de fois plus 
grand ou plus petit, on rend le produit le même nombre de 
lois plus grand pu plus petit. La même chose a lieu pour le 
multiplicande , puisqu'alors le produit est composé d'autant 
de fois une quantité devenue un certain nombre de fois plus 
grande ou plus petite, ou que, si l'ot^ veut faii*e usage de 
notre dernière observation, le multiplicande peut devenir 
multiplicateur sans changer Je produit , ce qui fait rentrer ce 
cas dans le précédent On doit conclure de tout cela i.* 
(^^on ne change point le produit en rendant l'un des facteurs 
un certain nombre de fois plus grand , et l'autre le même 
nombre de fois plus petit , puisque si d'une paît on rend ce 
produit un certain nombre de fois plus grand, de l'autre 
on le i*end autant.de fois plus petit, ce qui lui conserve par 
compensation sa valeur primitive ; 2.^ c^'en rendant sépa- 
xément chacun des fa^teu^ un nombre cpielccmque de fois 
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jJBOA ffdouà y le résultat le devient Ini-m^iiie aatanC de Toit 
qu'il y a.d^onites dans le produit des nombres qui ont opM 
le changement des facteurs ; car en réprimant ces nom^ 
bres par A et B , on verra que le pit>auit est compose de 
A fois plus de parties , chacune B fois trop grande , ou de B 
fois plus de parties , chacune A fois trop grande, {^o) CeU 
peut encore' sVxpliquer en observant que Ton peut considérer 
le& deux opérations comme faites sur un même facteur ; et 
puisque pour multiplier par B , le produit de ce facteur par 
A , il suffit de multiplier Je facteur A par B , avai^it d exécuter 
Topération, et de multiplier après , 1 autre facteiir par le pro- 
duit de A et B , ce qui mnllipjiera en méme-têmps le produit 
en question par celui de A et B« ( ai ) 

aS. Nous ferons encore remarquer que la somme des pro* 
duits de plu;sieur$ nombres A , B, G , D , etc. pai- un seul 
R , est ^ale au produit de leur somme par ce nombi« R ^ . 
puisque le résultat peut être considéré comme piovenant 
du nombre B. ( ai ) répété successivement A fois, B fois , 
€ fois, eta , ce qui revient évidemment a B répété autant de 
fob qu*il f a d'unités dans la «somme des nQÔQd>res A^ B , 
C, D y etc. ou à celte somme multipliée par B. ( ai ) 

i4- Re>'^enons maintenant où nous étions avant d*entrer dans 
ces détails. Nous avons vu qne pour exécuter facilement 
toute multiplication il nous suffisoit de savoir par cœur tous 
les produits de deux nombres d\ui seul chifTre. Suivons ici 
la marche <pii nous a condivt au but dans Taddition : for« 
■aofis -tous ces produits d'après les connoissances qne nous 
avons acquises , et rassemblons-les méthodiquement dans 
une table où nous les prendrons au besoin. JEcrivons à la 
suite les -uns des iantres , sur une ligne horisontale , les neuf 
premiers nombres ; ajoutons chacun de ces nomhm à lui- 
même , et plaçons toittes les sommes au-dessous dans leur 
même ordre ^ nous aurons une seconde ligne horisontale 
qui renfermera, ks produits des neuf premiers nombres p»r 
a ; a)outons\haque nombre de cette seconde ligne a cliacun 
de ceux de la première, ce qui revient k ajouter celle<i a 
fois k elle-même , nous aurons tous les produits des neuf 
inemiers n(»nbres par 3 , dont nous formerons une 5.* 
ligne horisontale. Et ainsi de suite , en ajoutant toujours les 
nombres de la dernière ligne formée k ceux de la première, 
pour avoir successivenent des nouvdles .ligues honsootales 
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i renferment les ' produits des nedf premiers noinbr<!s pêêf 
, 5, 6; 7 , 8 et 9 ; ce qui formera la table suivante: 



I 


.2 


3 


4 


5 

1. 


6 


7 


8 


9 


2 


4 


6 


8, 


10 


12 


•4 


16 


18 


3 


6 


9 


12 


i5 


18 


2t 


24 


27 


4 


8 


12 


16 


20 


24 


28 


32 


36 


5 


10 


i5 


20 


25 


3o 


35 


40 


45 


6 


12 


i8 


^4 


3o 


36 


4t» 


48 


54 


7 


i4 


21 


28 

• 


35 


42 


49,56 


63 


8 


i6 


24 


32 


40 


48|56 


64 


72 


9 


i8 


.27 


36 


45 


54 63 


72 


81 



Noos n'y mettons pas le zëro comme dans celle pour ï*ac(dw 
lion , parce que zéro répété un nombre quelconque de fdi^ 
fait toujours o , tandis que i ajouté a o donne i . Bil reste 
elle lui est entièrement analogue ; chaque li^e horisontale 
renferme tous les produits des neuf premiers nombres par 
le chiffre placé k gauche de la ligne ; d'où il siût qud 
pour ti'ouver le produit de deux facteurs donnés , il faut en 
chercher un ( ^1 ) dans la premièi-e ligne horisontale e( 
descendre au-dessous de lui jusqu^k celle qui comeoeace par 
Tautre. 

â5. Actuellement m*opo60ns-nou9 de mûhipiiei* 5c^(Kk^ paf 
687. Pour mettre de Tordre y nous placerons le multipNca- 
teur sous le multiplicande , les unités de même espèce le» 
unes sous les autres ; au-dessous du multiplicateur nou^ tire-' 
x:ons une ligne horisontale pour le séparer. des produits' 
paiiiel». 

397024 
587 

* I I !■ — 

2779168 

3i76i92, 
igSSiao. . 

a33o53o8ë. 



Ndus multiplierons le multiplicande d^abord par 7 , ca 
tnii s^exccutie très- aisément à laide de notre table ; le pro« 
cfuit est 27 76 168 que Ton obtient en disant : 7 fois 4 ">nl 
28, je pose 8 et retiens 2 ; 7 fois a font i4 et 3 de retenus 
font 10 , je pose 6 et retiens i -, 7 fois o font o et i de 
retenu fout 1 ; 7 fois 7 font 49 , je poisc 9 et retiens 4 ♦ 
etc. etc. Ensuite par 80 , ce qui se fait en multipliant paf 
B tout le multiplicande ^ et mettant un o a la droite du 

Î)roduIt que Ton place sous le pi^ëcédent pour lajouter aveo 
ui ; ensuite par 5oo ^ en multipliant par 5 et mettant 
!2 zëros k la droite du produit que Ton place aussi de manière 
il pouvoir rajouter aux autres. Faisant la somnrie de tous ces 
produits partiels, on trouve pour produit total a33o53o8â« 
On peut se dispenser de mettre des 2éros k la di-oile des piXH 
duits partiels , pourvu qu'on ait soin de placer le premiei' 
chiffre de chacun d^eux, au rang qu'occupoit dans le mul^ 
tiplitateur le chiffre qui Ta fait naître* On sent bien aussi 
que si le multiplicateur contenoit des zéros il faudroit les 
passer. Si ces zéros termitibîênt lun des facteurs ou tous les 
deux , on feroit la muUi^lidatioii sans y avoir égard , sauf 
k en écrire à la droite du produit autant qu'il y en àvoit k 
la droite de ces deux faclems. C'est une abréviation fondée 
sur ce que nous avons dit ( 22). 

E X £ it P L £ : 

oooiBoo 
î2oo6o 

18048 
6016 «4 



6o54b48ôoo 
26. &i Yen |>r6posoît pour facteurs , des notnhtts qui ren- 
fermassent des chiffres décimaux , qui fussent , par exemple f 
732,625 et52^o4 ; on se trouveroit arrêté par la difficulté de 
savoir fce qiiHl faut entendre par 752,625 l'épélé 5a fois et 
4 centièmes de fois. Le plan que nous sommes contraints 
d'adopter pour cet ouvrage ne nous permettant pas d atten- 
di^e , pour résoudre cette dlfficnlté ^ que nous ajohs acquis 
plus de connoissances , nous Téluderons par un détour qui 
consiste k ramener ce cas ht celui de deux nombres entiers. Il 
est clair d^abord que si Ton opéroit avec les facteurs proposés 
sans avoir égard k leur virgule ; et que si Ton ^avoit .ensuite 

c 
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corriserrerrearqui en résulte, rartificeseroithettretix et r0tti» 
pliroit notre objet ; or , c'est ce qui est facile d après ce 
qae nous avons vu ( t^î ). Par la supposition que la virgule 
n existe plus dans les facteui-s proposés , nous rendons Tun 
mille fois trop grand et Tautre cent fois , ]e produit le sera 
donc cent mille fois ( ^^ ) ,■ ainsi pour le réduire a sa juste 
valeur, il faudra séparer par une virgule 5 chiifre^ sur sa 
di'oite ( 1 4 )• Le même raisonnement s'appliquant a tout autre 
exemple , nous en conclurons cette règle générale , qaêpour 
multiplier les nonibres qui renferment des chiffres déci" 
tiiaux , il faut opérer sans avoir égard h leur virgule et 
séparer sur la droite du produit autant de chiffres déci- 
maux qu'il s^en trouve dans les facteurs. Si cette sépa- 
ration ne pouvoit se faire faute d^un nombre suffisant 
de chiffres au produit , on y suppléeroit par des zérai 
mis à sa gauche. 



752,6a5 
52,o4 



2950493 

I 465^46 •• 

3663ii5. . • 

— — — ■ 



Exemples 
31,728 

I2it5 

i5864o 

63456. 

31728. . 



ou 



396,6000 
396,6 (12) 



407 
0,1 3 



3 
2 



8146 
2o365 . 
4075*. 



619,096 



0,00024 

■ 75 



120 
i68. 



•t^-mm 



0,01800 
Ott 0,018 (12) 



0,000075 
o,ooo>3 

225 
225. 

0,0000002475 



19,876545 

83663 



5962962g 

119259258. 

1 19259258. # 

59629629 

159012544* • 



. . . 



• 4 



166,2951217009 



57. Le produit de ce dernier exemple a dix chiffres déci- 
maux ; le dernier n'exprime que 9 di«-billioFnnièmes de 
1 unité, et par conséquent une très-petite quantité pai* rap- 
port k celle-ci ; on peut donc , sans erreoi' sensible , Je 
M^lUgpr, c« qui réduit le produit k i66,2Q3i:-2i7oo ou h, 
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1 66,12931 !:^i 7* Or , si la (piesUon quiconduit <a onepareîlltf 
multiplication n est pas de nature à exiger une exti^émé 
exactitude dans ce résultat , on poi}iTa encore le simplifies 
en supprimant son dernier chiffre , ce qui le transforme en 
166,293121 ^ mais comme Terreur que Ion est obligé de 
faire pour opérer celte seconde simplification est de 7 dix* 
millionnièmes de Tunilé, en moins, on la compense en partie 
par une autre qui consiste a augmenter le chifïire i d'une 
unité de son ordre, pour avoir 166,295122 ; celte den» 
nière erreur est préférable puisqu'elle revient a augmenter 
166^2951217 de 5 dix-mi llionnièmes. 

n est clair que si au lieu de 166,2951217 noms avions 
eu 166,290 121 5 , Terreur du résultat 166,295121 eût été^ 
égale en moins , k celle , en plus , de celui-ci 166,295122 ; 
ainsi toutes Us fois que Von voudra néçli^r quelquef^ 
chiffres décinuiux , on augmentera d'une unité le dernier 
dp ceux que Von conservé , si lé premier de ceux quM 
Von supprime est 5 ou supérieur à 5. 

Exemples, les quantités 

0,16875 14^925571 0,087905 

Se réduisent à 

0,169 14^926 6>o88 ^ 

PU , moins exactement , à 

0,17 14,95 0,09 

ou, moins exactement encore , a 

0,2 i5 0,1 

38. On pourroît être tenté de croire que pour opérer 
cette simpUfialion sur le produit ^ une multiplication , et 
abréger en même-temps le calcul , il suffiroit de Tappliquér 
inunédialemeut sur les facteurs ; mais en y réfléchissant ^ 
on veiTa que c'est une erreur , dont Texpcrienoe d'ailleurs 
peut montrer le danger. 11 seroit pourtant bien utile d'avoir 
une méthode qui nous procurât cet avantage. Nous la trou-> 
verous en étudiant de nouveau Texemple qui a donné lieu 
à ces réflexions. 

On voit d'abord que si Ton se contenloit des 3 premier» 
chiffres décimaux du produit , il suffiroit, dans, notre exem- 
ple, de commencer Taddilion k la colonne des dix- millièmes^ 
afin de recueillir les 2 millièmes qu elle donne de retenue ; 



*^ MèLTlPLlCAtïOW. 

la saffimeest alors 166^2938 ou 166,295 , ce tpi sVccdrdFe 
avec le véritable résultat. Il est donc inutile d'avoir égard; 
aax chiifres qui composent les colonnes ultérieures et par 
conséquent cm peut ne Oommencer les produits partiels 
qu*aiix chiffres qui donnent immédiatement les dix-mi lîiêmes ^, 
mais comme on potirroit alors en perdre quelques-uns pro- 
venant des retenues faites sur les ceht-millièmes , et que cela 
pourroit diminuer assez la somme des dix-millièmes pour 
que l'on risquât de perdre quelques millièmes, sur-tout si le 
multiplicateur avoit un grand nombre de chiffres , on fera bien , 
pour plus de sûreté , de commencer tous les produits paitielâ 
lil^ç^IrHâUièiiies, aioai que le montre lexemple ci-dessous, 

19376543 ' 

8,5663 



'594, .,,, 

Ii922.,.j» 

119256. . , 
596295 . , 
15901232. 



166,29299. , , . « 

OU 166,293 

H ne faut Commencer les muîtîplîcations qu'au chiffre 8 
des dixièmes du multiplicande par le chiffre 3 des dix-millièmes 
du multiplicateur, pour avoir des cent-millièmes au produit. 
Les chiffres suivans du multiplicateur exprimant des unités 
de dix en dix fois plus grandes , on ne commence relative- 
ment à eux que sur les chiffres 7,6, 5, etc. parce que les 
centièmes, millièmes, dix^millièmes , etc. du multiplicande 
multipliés par les millièmes-, centièmes , dixièmes et les unités 
du multiplicateui* , donneift toujours des cent-millièmes -, en 
sorte que si Fort réhversoit Tordre des chiffres de C€ dernier 
fs^cieur et qu'on les pls^^ât comme ci-dessoua 

19876543 
36658 

590232 
596Î95 
119256 

1192^ 
594 



166,29299 
0tt 166,293 
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«hacuti d'eux se trouveroit précisément spus celui de l'autre 
facteur par où il faudroit commeocer chaque multiplication. 
C'est ainsi qu'on en use en effet • pour évite» de se tromper* 
S'il arrivoit que , même en changeant Tordre des • fadeurs , 
on ne pût élabiii* cet arrangement , on compléteroit les ranei 

Ear des zéros. Par exemple , pour obtenir avec une dédanab 
: produit de 3,297 par i^^S on écriroil 

529700 
8254 



i3i86oo 

i6485o 

6594 

2652 



1492,876 
ou 149^9 



29. Nous venons de terminer tout ce que nous avions a dire 
sur la composition des nombres. Cherchons maintenant k 
les décomposer. La roule qu'il faut suivre pour y airivcr, 
€8t ici comme tracée d'avance : nous n'aurons qu'èi analyser 
attentivement les procédés que nous avons^ successivement 
trouvés pour composer les nombres , et en déduire ceux 
qu'il faudra employer pour les décomposer. D'abord, pour 
ajouter 6 a 9 , nous nous sommes élevés de 6 unitâ 
au-dessus de 9 ; pour retrancher 6 de 9, nbus descendrons 
de 6 imités au-dessous de 9 5 ]e nombre 3 que nous trou- 
verons en dernier lieu sera le résultat de celle opératiiMi, 
que l'on nomme soustraction ', ce sera le reste de 6 
retranché de 9 , Vexces de 9 sur 6 , la différence enlre 
6 et 9. Nous avons ainsi décomposé le nombre 9 en ses 
deux composans 6 et 3 5 et il est évident qu'en les ajoutant 
de nouveau , nous réformerions nécessairement le coinposé 
0. En reproduisant ici les observations que nous avons faites 
dans raddition, nous dirons qu'il seroit très- long de retrancher 
de cette manière l'un de l'autre deux nombres considérables ; 
mais que ces nombres se trouvant naturellement décomposés 
en unités collectives, on arriveroît au même résultat, en 
les retranchant successivement les uns des auties, et en 
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réanîssant ensuite les restes partiels pour avoir le reste 
total. 

3o« GMnme le nombre d^unit^ dW ordre quelconque , 
dans chaque composant , ne peut surpasser 9 , il suffira , 
pom* exiécoter -facilement toute soustraction , de connoître 
dé mémoire le composant d'un seul chiffre d'un nombre 
donné dont Tautre composant est aussi d'un seul chiffire» 

La table que nous avons construite dans Taddition , peut 
nous servir à acquQur- cette connoissance j car elle renferme 
tous les nombres dont les deux composans ne sont que 
d'un seul chiffre chacun. Voici comment on s'en sert : on 
suit la première ligne horisontale jusqu'au composant donné , 
la ligne verticale qui j coiTespoiid , renferme tous les 
composés de ce nombre avec un quelconque des neuf 
premiers, lequel se trouve toujours a gauche de la ligne 
horisontale qui renferme le composé ; on sui\Ta donc celte 
colonne verticale jusqu'à ce qu'on arrive au composé 
donné, le nombre placé a gauche de la ligne horisontale 
qui le contiendra, sera Fautre composant cherché. 

3i. En supposant la connoissance de tous ces résultats ^ 
acquise par la répétition fréquente de semblables recherches, 
nous pourrons facilement retrancher le nombre 25^5 de 
6898. Soustrayant d'abord les 5 unités du premier nombre 
des 8 unités du secoud , nou^ aurons pour reste 3 unités ; 
ensuite 'j dixaines de 9 dixaines , reste a dixaines ; 3 
centaines de 8 centaines , reste 5 centaines ^ 2 mille de 6 
mille , reste 4 mille ; Tensemble des restes partiels^ 4 vaille, 
5 centaines , 2 dixaines et 3 unités, fera le reste total 
45'23. 

3i. On écrit ordinairement , comme dans l'addition , le 
nombre a soustraire sous celui dont il doit être retranché ; 
on tire au-dessous une ligne horisontale pour le séparer 
du reste , dont on écrit successivement les unités dan» 
le même ordre que celles de ces nombi^es 

6898 

4533 



I 
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Î5î Ion veut soustraire le nombre^ 3397,0645 de 
54iJ5,63a84» on les dispose ainsi, 

54i55,è5i84 
3^^97,0643 



5g858,56854 

en retrancbànt o cent-millièmes, de 4 Cent-millièmes, on 
H pour reste ces 4 cent-millièmes , puisque , le composant 
donné n'en renfermant pas , ceux du composé ne peuvent 
provenir que du composant cherché. Retranchant 3 dix- 
millièmes de 8 dix - millièmes , reste 5 dix- millièmes | 
nous ne pouvons soustraire 4 millièmes de -a millièmes, 
il faut donc que l'addition des millièmes du composant 



11 laui. repouiui^ ^-cii^ uiA«»it*^ ou* * vavu.*, 9u*v«uai. , ^ktua 
qa''a]oulée aux. a autres millièmes , nous ayons la somme 
véritable de millièmes que l'addition des cbmposaiis a 
produite ; retranchant al<|rs 4 de 12 , nous avons o poui* le 
tiombre des millièmes du composant cherché. Nous ne pou- 
vons pas non plus soustraire d çoitièmes de a centièmes, aa 
lieu c^ 3 , puisque nous en avons retranché une unité 
po|u: la joinore aux millièmes ; nous voila retombés dan* 
le même cas } ainsi nous prendions encore une unité sni* 
Tordre suivant laquelle vaut 10 centièmes, qui, ajoutés 
unx ^ autres, font la centièmes; retranchant 6 centièmes 
de la centièmes , reste 6 centièmes i 5' dixièmes an iiea 
6^6 ) moins o dixièmes égalent 5 dixièmes^ li gauche du 
chiffre des dixièmes du reste, on place la vii^ie qui se 
trouve alors sous celles des deux nombres , pour indiquer 
que le reste suivaut renfeime les unités simples. On continue 
de la même manière et on trouve successivement potu* 
restes, 8 unités , $ dixainesi 8 c^iaines, o mille, et S 

di^mines de mille. 

. . ■ ' 

Soit encore le nombre 876o4>63a a retrancha du 
sombre 3a6oop48« > 

526000,48- 

87(k»4<65a . 

a3839Ô,8a8 - ^ 
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On ne peut retrancher a millièmes de o millième, oti 
prélève donc i centième, qui vaut lo millièmes, desquels 
en ôtant 2, on a pour reste 8 millièmes; 7 centièmes 
moins 5 centièmes égalent 2 centièmes. Pour soustraire 6 
dixième^ de 4 dixièmes , on devroit i;epreudre une unit^ 
sur Tordre suivant , mais comme il n en renfenne pas ^ 
non plus que les deux qtii le suivent , on remonte jusqu'au 
chiffre significatif , qui , dans cet exemple , représenta 
des mille. Une de ces unités ' vaut dix mille dixièmes , 
« et on ne doit emprunter que 10 dixièmes; on. décomposera 
donc ce mille en 9 centaines, 9 dixaines, 9 unités, et 10 
dixièmes qu'on ajoutera aux 4 autres, ce qui en donnera 
14 ; retranchant 6 de 149 il 1*^(6 8 dixièmes. On continue 
l'opération , en ayant soin de regarder les zéros suivans 
conune des 9 , et de diminuer d^aoe unité le chiffre 6 
des mille* 

33. En général, pour soustraire Un nombre dW autre, 
il faut retrancher successivement les unités du premier des 
unités 'Correspondantes du second, en rendant la somme d<l 
celles-ci telle qu'elle a été donnée par Faddltion des deux 
composans } si le chiffre supérieur surpasse ou égale en 
valeur le chiffre inférieur Correspondant^ il représente-lai 
somme des unités du même ordre des cOmpoSans , puisque 
celles du composant cherché, jointes a celleâi du cortiposatnt 
donné, n'ont pu fournir ce nombre d'cmités plus une 
dixaine. Si le contraire a lieu , le chiffra supérieur ne 
représente plus la somme véritable dés unités de son ôixlre ; 
car, quand même le chiffi-e corre^ridant du composant 
chei-ché eût été o , cette somme eût encore été ^ale au chiffre 
inférieur ; il faut donc , pour la rendre telle qu'elle a été 
primitivement, augmenter ce chiffre supérieur de la dixaine 
que l'addition des composans a produite, et en diminuer le 
- chiffî^e suivant 11 ne sera jamais nécessaire de lui en ajouter 
plus d'une , parce que la somme de deul nombres d'un seul 
chiffre , ne peut fournir a dixaines. Si , devant emprunter 
une unité sur le ) chiffre suivant , ce cf liffre est un o , c'est 

3ue la somme des unités correspondantes des composans e( 
e l'unité retenue de l'ordre précédent a été 10, et a produit 
tme unité de l'ordre supérieur a celui du zéro ; que par 
conséquent cette sonune véritable est 9, et qu'il faut diminuei' 
le cbii&e significatif suivant d'une unité , et augmenter de 



tit) k précédent. Ce raisonnement reste le même s'il y à 
plusieurs zéros. De-lk celte règle générale pour retranchtr 
un nombre d'un auti'e : écrivez les unités . des différens 
ordres du plus petit , sous leurs correspondantes dans 
le plus grand ; soulignez le tout , pour en séparer le 
résultat ; retranchez successivement , en commençant par 
la droite y chaque npmbre inférieur du supérieur, iSt h 
nombre supérieur est moindre que V inférieur ^ augmentez- 
le de dix unités , et comptez le premier chiffre signi- 
ficatif qui vient après comme représentant une unité de 
moins. S'il se trouve un ou plusieurs sféros avant et 
chiffre significatif regardei^s comme des 9. 

34. Si, poui' retrancher un nombre dun autre, on com- 
mence par les unités du plus bas ordie , c'est, quen 
commençant par les plus hautes il pourroit arriver que 
dans la sousti-action paitîeJle suivante , le nombre inférieur 
isurpassât le supériem* , et qu'on fut obligé de re\xnîr sur 
le résultat précédent, et le diminuer d\inè unité pour la 
joindi-e , comme une dixaine , au nombre supéritiir .suivant. 
Pour faire usage de cette seconde méthode il laudroit donc, 
qu'avant d'exécuter chaque Soustraction partielle, on examinât 
81 les nombres supérieurs qui suivent sont moindres que 
leui's inférieurs , afin de diminuer d^une unité celui sur 
lequel on opère, et d'augnienter le suivant de 10. 

La première méthode est plus simple et doit être ^&étét 
& celle-ci qui entraîne trop de combinaisons. 

35. , On ne s'est point home dans l'addition ^ 2i composclb 
un nombre de deux autres seulement. On pourroit" aussi se 
proposer de décomposer un nombre en plusieurs ai:fttes ^ 
mais comme une même somme peut provenir de divext 
composans, il est clair qu'il faut les connoître tous a l^xcep^ 
tion d'un , poui* effectuer cette décomposition ^ qui se réduit 
alors à ^lutant de soustractions qu il j a de composans donnés^ 
ou à retrancher leur somiûe du nombre donné. 

36. Si Ton sait d'avance que tous les composans d'un nombrt 
donné sont égaux, on peut alors se proposer de trouver 
leur nombre , un de , ces composans étant connu , ou d'en 
trouver un , leur non^re étant donné. Dans le premier cas 
c'est chercher combien un nombre connu doit être répété 
de fois, potu* faire tm nombre donnée 4ans le second. 



C'€8l (&er«hét qaélle quantité il faudroit rëpëcer un nombre 
(^ fpiftjçpnnu^ pwxc faire un nombre donné 'f • ainsi , des 
^^<^9t <càlés<, c est chercher ïmi des facteurs d un produit dont 
X'ailtre f^kdeurest donné : on nomme celte cspéM^ndinsibfi ) 
jjie nombre composé s^appelle dividende^ le composant donné 
4m9eur , et le composant cbercbé qui iharque combien àt 
fois Je . dividende contient lè diviseur, se nomme quotient. 
.Cett^cirooRstancé ét^ntipour la soustraction ce que- la muld- 
piîçlttioii est pour Faddi^ion ^ nous porte natm-ellement a 
^êirobefi un moyen d'ubréviattoa comme nous Tardons fait 
4^ piismière . fois. ^ Sachant que 32634 ^^ compose de 6 ; 
répété un cavtaià nomhi*e do ftHS , si nous voulions eonnoîire 
ce nombre de fois , décomposer 32634 en uonabres. égaux 
à 6p savoir combien Se fois il coùtient 6 , il eA clair que 
tïtiis y ffaiTien^ iôW en rètrâncliant 6 coatînuellement de 
'3a63>4 et qiie le nombre dé fois qu'on l'en aui'oit sousti;ait , 
Séi^bît lè nombre de composans cherché , ou Fs^utre facteur 



^ liii-ûiêniè plusieurs fois par le procédé direct. 

l:. S"^? Si nous pouvions décomposer le nombre 5^634 m 
ftftit#j/>J^i?»lines , ceutaiji9$.9 etc. tellea quelles ont éti 
données isolément .par la nHilti|iIicaliion de& nmliés du fàcteaï 
5;|^xç;ïbi^ JB^ 6, <^ ^es ^xaàies, de ses centaines^ etc. par 
6 ; cherchant alors» combien^ chacMD de ces pro4aits contierî 
de fois 6, en en retranchant 6 autant de u)is que possible, 
yieuft .aitt*idns succèssLvemaat les unités; ks dizaines , \e» 
«!(>eitl4ine$^ etc.; du facteur: încoiina ; et chaque facfiedr partiel 
ajM4ti.été..priaiil{ivrcment aiHdesGwus 'de lo, chaque produit 
^pacdwl >bonl2ieBdfoit moâas de lo' fols le facteur donné & 

5ft ïiahs la ëoastraction de deui nombres Fun de Fâulre , il 
4oûs'élèii' faicîte dé commencer ainsi par les xixikês simples, 
«» «ridant lleûr' somme telle <[tt*èllè à^oît dû être donnée 
par Faddition f^rimitirè dés' deux coriïpbsatls ; parce que 
C^te ndditkm ne pouvoit .fvroduîre plus d'tine dîxâine dé 
•ir^leciue vi^^H dans le cas (|ijàii<Jii& ocotpe, FadditiAR répétée 
d0> unités, ^ composant inc^mu» , a pu /produise -a ^ 3 , 4, 
,etç« dixwes. d<? releoue^y et |^. cénaéque&t il est imposa 
•^ble^dt. voir d'abord eorhbien ;Qn doA joindre d'unité k 
c«i2e» du.!divid«nd^^.p9iir|Lya«rjJk .viritable pcodi4t« To« 



ceU ji^tMi5 fdit/YOir'qu^ J(t i^af^cbe usitée dans idù.etagmsu&f^ 
t^ou (53) nçipeuEt ppus couduiirjç ;i]& tkt^tiâansti'ocoabksiit;»!^ 
êfinle ; mais ceUe que; noHs ^km.iAéan[e -^.n^etiéei^^^i^ 
nous indique une voie jJQQft lai^ârelé.et 4e$ ffiv^ailtegiQS ^sKÔnp 
«ui&aQimenlL ,4éV^)€^p^ daos ;€e quijnûi. *, , >. i s < . 

ig. i En^omîdëpant toujours lé dividende cotoine'fé' t^jpAliJj 
du diviseur multiplie par le quotient , nous 'voyé^s^qiiè'^W 
pl^ ha,ute5..^nitésde ce; divi^fin^lç ^,l,4e&,4i^K^-,^ vûj\^ 
dons notKÇ eiemjple ) jOnt é^lé donpipes p^ }pp ^j^l^^q U^^Ji^ 
du quotient V répétées GfpjS:, pjus ua qç^tain i^o^^e d^pQJ]^ 
moindre mie 6 , pf'oduite^ paji* ^^.nadlti^c^tiop àfi q^le» 4^ 
çrdres inférieures ^ par è. Par copséjipent Jlç «no^r^ jJ^s^dtbijjN 
nés d^ mille .4^ .quotient sera, donné par .le no^^^^deçfoif 
que Ton pouTj/ra retraiitçher ô, 4^ ^pf^^ de. laaille çt^d^é? 
dende , et les cinq unités an plu^ , a|û,pp^IT^t :^teciip^ 
ces soustractions.,, seront a,ijitan,t. de. di^tain^s .qu^ji fao^ni^ 
joindre aijiii; :unités 4<! Fordi-e siiij^ant . ; ^ /! 

Dans Texemple proposé le pqmbre _des di^aii^Sj^e^Ilt 
du dividende ;i'e$t que 5 y duquel c^n nç peut pas i'^tr^<4x(^ 
6 5 ce qui nous indîquç que l,ê qudlferit, ne renfeioi^e ^p^ 
dVmîte's de celte espèce , et que ççïlcs d»i . dividende proy^^ 
nènt de la mlultiplication des unitë^ iiifé^ie^urjçs, pai*.,é. Jn)Uf 
réunirons donc c,es 3 dixaînçs de milfe au;x a inille, .jceqjggi 
en fera Oîi ; cl^ércjfiant alors combiej! de fois on piçi^ i)e|ç^ 
cher 6 de Si , combien 5^ contient 'de. 'à)îs è^ çii trou^ 

5 fojs, ef, i mille pour ypte : cp ^qy^i. ,dpnne .5 inilte xi^ 
5ooo pour le quotient, et 2 dizaines ^ joindie aux jeejji^- 
nes, ce qui en fera 26. Nous devons ici répéter UjçpeQif 
cliose pour trouver le nombre de centaines du. quotiçjojt : np^ 
chercherons combien 26 contieiitdewàisë, en en retràncbjBosJt 

6 successivement ; on trouve 4 fp^s., et 2 c<ént9viAe$ dé r(^ste^ 
ce qui fait | centaines, ou /|po, pour Je ^uo^tîerit , .,gl,.p 
dixaines k ajouter aux 3 dixainqs . cç qui fçrà 23 dlx^ipi^f. 
On tiouve onsuite 5 dixaines , ou ùo , pour Je quotient , et 
5 dixaines k joindre î\v.x quatrç unités ^ ce qui en dc>n^e M. 
£nfîn on trouvera unités sans reste pour le qp.otvejçiU , . ;^ 

4o.- Cette manière de décomposer Top^raUon V^i^è^ dép. 
beaucoup ; il est cependant encore tiè^-^ong de :retra«kefaj9r 
plusieurs fois k diviseur de chaque divideiide psuliel ^^^mt 
5aVioir combien il le contient de fois ; il seroit bei^nc-oop 
plus comnïod^i de contiQÎtre ces rësoUat» de méa>oir«,, ACOttde 



on ecnmoit ceaz de la multiplication de deax chiffres quel- 
conques l'un par l'autre. Dans notre exemple, où le diviseur 
û'a quun chilïre , le quotient partiel n'en pouvant avoit^ 
^ un , il sufHroit , pour exécuter facilement lopéiation , de 
savoir par cœur tous les facteurs dVm seul chiffre, d'un pro- 
duit connu, dont f autre facteur, qui est donné, n'est aussi 
gue d'un chiffre. 

4i • Mais dans on autre exemple le <Evîseur ponrroit ren- 
fermer plusieurs chiffres. On peut , par exemple , avoir 
5687 64îi ^ diviser par 678 , et si , dans ce cas , la connois- 
Aance des résultats précédfens n'est pas immédiatement applî- 
cahley elle sera bien insuffisante , puisqu'elle ne s'étendra 
qu'k quelques cas particuliers , et nous serons foi'cés de 
soustraire plusieurs fois le diviseur de chaque dividende par- 
tiel. Essayons donc si nous ne pourrions pas ramener ce cas au 
précédent , d'autant plus que nous y avons réussi dans une 
circonstance semblable, relativement k la multiplication. (20) 

Les plus hautes unités du dividende sont des millions ; 
voyons donc , d'abord , quel nombre de millions le quotient 
peut renfermer. Il n'en renfermera pas , car , s'il y en avoit 
seulement i , il y en auroit au moins 678 dans le dividende, 
tandis que celui-ci n'en a que 3 ; par la même raison , le 
quotient ne renfermera point de centaines de mille, ni même 
de dixaines de mille, puisqu'il y en auioit au moins 678 au 
dividende. Ses plus hautes unités seront des mille , ce qui 
nous indique que celles des ordres supérieurs qiii se uou- 
vent dans le dividende , proviennent de la multiplication des 
mille du quotient par 678 , plus les retenues des produits 
Infériem^s. Cela posé, en exécutant Topéralion comme prccc- 
démment, il faudroît retrancher 678 de 5687 autant ae fois 
qu'il seroit possible , mettre au rang des mille du quotient 
le nombre de fois qu'on auroit pu l'en retrancher , et réunir 
le reste aux unités suivantes du dividende- En considérant 
isolément le nombre 3687 , et le quotient partiel , ncus ver- 
rons que les 36 centaines de 5687 proviennent du produit 
des 6 centaines du diviseur par le quotient , plus les 
retenues qu'a pu, fournir celui des dixaines et des unités du 
diviseur par ce même quotient ; par conséquent pour trouver 
cchii-<i, il faut 6ier aux 56 centaines du dividende les unitcs 
données par les produits inférieurs , et du reste , ôter 6 
'nntant de fois que possible, ce qui :i^evient à peu près, k 
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«e <jac nous atôtis fait précédemment. Cepelï^anl on né 
^devra point ici soustraire 6 de 36 juscm'à la fin, car outre 
que 56 renferme les retenues du produit des dixaines et- 
des unités de 678 par les mille du quotient total , il renfermé 
encore celles de fa multiplication du diviseur entier^ par: 
les centaines, dixaines et unités du quotient, de sorte que 
toutes ces additions ont pu l'augmenter de plus d une fois ce 
nombre de mille du quotient ; ainsi pour voir s'il faut retran- 
cher de 56, jusqu'à la fin, les 6 centaines du diviseur, il 
faut essayer si le produit du diviseur par le nonibre de fois 
qu'on peut le soustraire de 36 , ne surpasse pas ce dividende 
paitiel ; et soustraira 6 de 56 une fois de moins s'il le sm- 
passe , car il doit toujours être moindre. Ce nombre qui 
est ici 5 , est donc le nombre de mille du quotient, et 
comme il faut soustraire 5 fois le diviseur des mille du 
dividende aux centaines duquel il fiaut joindre le reste , on 
multipliera le diviseur par 5 , on soustraira le produit des 
mille du dividende , on joindra le reste aux centaines. 4u 
lfivid*ende, et l'on opérera sur celle-ci, pour trouver le 
tï ombre de centaines du quotient , comme nous venons de' 
le faire pour trouver le mille. On continuera ainsi jusqu'à ce 
qu'ajant épuisé les unités de tous les ordres du dividende , 
l'opération soit terminée. 

4^. On voit donc que dans tous les cas , il suffira, pour- 
exécuter facilement une division quelconque , de savoir par 
cœur le facteur d'un seul chiffre d'un produit connu qui ne 
contient pas plus de 9 fois un autre iiacteur donné , aussi 
d'un seul chiffre 5 or , la table que nous avons construite 
pour la multiplication renferme tous les facteurs d'un seul, 
chiffre et leurs produits : couséquemment elle nous fournit 
les moyens d'acquérir cette counoissance. £n effet , il suffk 
de suivre la première ligne horisontale jusqu'au facteur donné y 
de descendre dans la ligne \crticale qui y correspmiâ et 
qui renferme tous les produits de ce nombre par les 9 pre- 
miers , jusqu'à ce qu'on arrive au composé donné ; le nombre 
placé à droite de la ligne horisontale qui le rcnfcime sera 
évidemment le facteur que l'on cherche. On poun'oit ^gaie^ 
meut chercher le facteur donné dans la première ligne ver^ 
ticale a gauche , et trouver l'autre facteur dans la pi'emière 
ligne horisontale. 

# 

43. Cette discussion terminée , reprenons notre première 
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division qae ooos pourrons maintenant exécutçr ay^oc facilité» 

Soil. donc le nombre' 5^634 à diviser par 6* On place 
le diviseur à droite du dividende , dont on te «ëpare par une 
ligne verticale ; ontire une ligne horisontale «oas le diviseur f 
pour le. s^mrer du quotient que Ton éciit au-dessous. 

6^ ; ^ 



32634 
3o 



a6 
14 


a3 
,i8 


' 54 



5ooo 

4oo 

5o 

9 



5459 



\ 



rj: 



Nop^ devons retrancher autant de fois qu^il sera possibjjf 
le diviseur 6 des 32 mille du dividende , considérés commit 
unités simples, pour avoir le nombre de mille du quotient « 
et ajouter les umtés qui restent comme autant' de dixaines auic 
centaines du dividende j ou , ce qui revient au même ^ 
nous devons chercher le plus gran^ nombre de fois que 32 
contient 6, retrancher le produit de ce nombre de fois 
patr 6, de 3^ , et mettre k la droite du resté , les 6 centaines 
du' dividende. 32 se «^ouve entre 3o et 56', Tun de ces nom- 
bres - contient 6 , 5. foifr, et Tautre 6 fois; mais comme lé 
produit du nombre de mille, du quotient par 6 doit être 
moindre que 32 , nous -prendrons 5. Retranchant alors 3o 
de 52, nous avons pour reste 2 , ou 2 mille qui, réunis aux 
6 caataines du dividende, nous donnentx26 centaines. On 
descend le chiffre 6 a droite des 2 mille , et Ton cherché 
ensuite>, comme nous venons de le faire pour les mille, quel 
est le t:omposé, ou 1« multiple de 6 , qui approche le plui 
de 26 , mais au-dessous de ce nombre 5 on trouve 24 , quit 
contient 6., 4 fois ; ce qui donne 4 <îenlaines que Ton place 
sons les 5 mille du quotient ; on retranché 24 de 26 , et ^ 
droite des 2 centaines qui restent , on met les 5 dixaines du 
dividende 5 on opèr€ sur ce dividende partiel comme sur le 
précédent -, le plus grand multiple de 6 qui se trouve dans 
23 est 18) qui contient 6 j 3 lois 5 on écrit ces 5 dixaines 
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an quotient, on retranche i6 de 23 , et k droite du reste 5 , 
qui rèfprësenle des dixaines , on descend les 4 unîtes àa dlvî- 
^dende. Oh obtient ainsi un nOuvean dividende partiel qui 
doit contenir 6 un nonibre exact de fois, si le dividende est 
un composé du. diviseur comme nous l'avons supf^osé ; ou 
trouve 9 pour le <^6tïént partiel des unités. Réunissant alors 
lous les <piotièns p^gotiels , on à le quotient total, qui eà 
5459. On auroitpu'les Mditionnér dans lopération même 
en mettait le ch'ifn:è' signiôtaéif de chaque ^otient pai tiel 
au rang des uhîté^ qu'il représente. 

44* Repi^nons aussi la seconde division, dans laquelle oil 
^ 36S764a.k diviser par 678. Oa.cb'^ose ces nombres aimi; 



5687642 
3976 

2644 
; Oioa 
000 



678 



5439 



A>» 



» Nous avons vu qàe les plus hautes unités du quotîené 
èaivetit étie des intiflc ; pour en trouver le nombre , nous 
devrions rètraricher successivement, autant de fois qu"!! seroit 
j^ossibfe, le diviseur 678 des 3687 mille dii dividende , ce 
^i revient, cottitpe nous l'avons reconnu, à retrancher lé 
jpltts haut chiffre du diviseur des deux plus hauts chiffre! 
dâ dividende; le nombre de fois qii on l'en aura retranché 
ierà apeu^près lé nombre de fols qu'on pourra soustraii^ 
658- de 5687. Cela ^ réduit, comme on le voit, k mul* 
tmficr 678 par le nombre de fois qu'on peut ôler 6 de 
se, et k rcu-âiicher lé produit de 3687. ^^ ^^ produit sur- 

£ assoit 3687 y ^^ ?^' P^^^ aiTiver,,si après avoir soustrait 
î plus haut chîme du diviseur autant de fois qu'il a été 
possible dés demc ' phis hauts chiffres du dividende , on 
^^*^P*^,"''^ reste asseiR fort ; on diminuera alors le quotieni 
d'aine unité, et Ton multipliera le diviseur parce nouveau 
iicftnbre, pom* retrancher encore le produit du dividende 
Jfaitîèl. Ponr plus dé, brièveté , au lieu décrire Ce produit 
«Jîns^ lé dividende partiel , On retranche celui des unités qu^ 
l'on retient dans la èiémoiref , des unités du dividjende partiel , 

Se Fon ttugdienté d'autant de dixaîties que ce produit en 
xfârne., affîr d^ rendra la «oûsti action possible ,- et "on 



/ 



"ï 



3^ D I V i s I o ir/ 

diuiiuu.e duutant d-uaités le chiflfre suivant du dividende* 
Ou bien on augmente du même nombre d'unités le produit 
suivant, des dixaines du diviseur par le quotient, pour le 
soustialre des dixaines du dividende partiel telles qu'elles 
sont et en les augmentant encore d'autant de dixaines que 
le produit en renferme , pour rendre la soustraction possible ^ 
et ainsi de suite. Dans notre exemple , 56 contient 6 ^ 
6 fois , sans aucun reste , ce qui fait dcjk présumer que 
l'on ne doit prendre que 5 pour rjuotient partiel ; eu 
effet , le diviseur multiplié par 6 donne un produit plus 
grand que 5687 ,* en prenant 5 pour quolieul, on multiplie 
a abqixi les 8 unités du diviseur pair 5 , ce qui en donne 
4o , ou 4 dixaines ; on augmente de 4 dixaines les 7 unités 
du dividende partiel , et retranchant 4o <îe 47 1 ^^ * pour 
reste 7 unités qu on écrit au-dessous de celles de ce dividende 
partiel 5687 ; on multiplie ensuite par 5 les 7 dixaines du 
diviseur, le produit est 35 dixaines ; on diminue le chiffre 
8 des centaines du dividende partiel des 4 unités qu'on a 
empruntées, ou, naieux, on le laisse tel qu'il est, mais 
pour compenser on augmente de 4 l^s 55 dixaipes du 
produit, ce qui en donne Sg ^ on augmente ^ ensuite' "les 
S dixaines du dividende, de trois dixaines de dixaines, 01% 
3 centaines , parce que le produit en renferme 3 , plu» 
encore une autre centaine , pour pouvoir retrancher ce 
jproduit ', le reste de 59 dixaines otées de 48 dixaines , est 
Q dixaines qu'on écrit sous celles du dividende -, on fait 
ensuite le produit des 6 centaines du quotient par 5 ^ ce 
produit est 5o centaines , et 4 qu'on a empruntées précé'- 
demmerit, font 54 centaines ; retranchant 54 àe 56 , on 
a pour reste 1 qu'on met sous les centaines du dividende. 
A droite du reste total 297 on abaisse les 6 centaines du 
dividende ; on opère sur ce nouveau dividende partiel 11^76 
comme sur le précédent. On cherche combien 29 contient 
de fois 6, -on ti-ouve 4 ^<>'*s , avec 5 pour reste: ce reste 
étant très-gi-and , il est probable que le produit du diviseur 
par quatre sera moindre que le dividen.le partiel 2976 j 
on met donc 4 au quotient, a droite des 5 mille, et on 
multiplie le 'diviseur 678 par 4 • ^^ retranche comme 
précédemment chaque produit partiel de la partie corres- 
pondante du dividende partiel, et à côté du reste 264 > 
on abaisse les 4 dixaines du dividende , ce qiii donne 
âQ44 P^^' nc><^veaa dUvideade partiel sur leqft^ appliquant 
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1& même analyse, on trouvera 3 pour les dîxaines àa quotîeni 
et 6 10*2 pour dernier dividende partiel , lequel donne 9 
pour les unités du quotient , qui est 54^ 



50907285 
21900a 
I '59538 
i45o55 
0000 



Foici qiui<pies exemples* 
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44? 
676 

684 
00 



1755 



76 



i589 



481044528 I 96132 
384528 ' 



0000 
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Dans le dernier, après avoir retranche le produit des 
mille du quotient par le diviseur, des 48io44 nulle du divi- 
dende , et après avoir descendu à coté du reste 384 ^^ 5 
centaines de ce dividende, la somme des centaines 3845 
ne contient pas le diviseur ; cela vient de ce que le quotient 
ne renferme pas d*unités de cet ordre, et que celles da 
dividende proviennent des retenues élites sur les produiu 
inférieurs ; il faut donc mettre un o au quotient pour temr 
la place des centaines, et. réunir celles du dividende à ses 
dîxaines; la somme de toutes les dixaines 38452 'ne con^ 
tenant pas encore le diviseur , Je quotient ne renferme pas 
non plus de dixaines, et, par la même raison, il ^ut 
mettre un o au quotient pour en tenir lieu 5 descendre 
ensuite k droite des dixaines, les unités du dividened pour 
avoir celles du quotient. 

45. En général, pour diviser un nombre par un autre, 
après les avoir placés convenablement, on prend sur fa 
gauche du dividende autant de chiffres qi/il en faut pour 
{pÂ*on ait un nontbre qui contienne le diviseur; on cherche 
combien le plus haut, ou' les deux plus hauts chiffras 
de ce dividende partiel contiennent de fois le plus riaut 
chiffre du diviseur ; on multiplie le diviseur par ' ce 
nombre , et on diminue le quotient éPune unité si ie 
produit surpasse ,le dividende partiel ; s^û ne le surpasse 
pas , on Ven retranche ; à coté du reste on descend <le 
chiffre suivant du dividende } on opère sur le nouveau 

■^ E 
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dividende partiel i et sur les stàvans , comme sur le premier 
jusqu'à ce qu on ait épuisé tous les chiffres du dividende 
total. Lorsque Von. rencontre un dividende partiel qui 
ne contient pas le diviseur, on pose un zéro au quotient 
avant Rabaisser un nouveau chiffre du dividende. 

46. Faisons lapplication de cette règle aux différens cas 
^ p«ayent se rencontrer. Divisons igSoS^ par 5625. » 



195057 , 
20007^ 
38076 
43200 
3825o 
45oo6 
000 



5625 



34,6768 



Api:è$ avoir épuisé tous les chiffres du dividende , on 
trouve 34 pour quotient, et un reste 3807, ce qui annonce 
que 195057 ne provient pas de 5625 multiplié par un 
nombre entier ; mais jpeut-être par 34 suivi dune fraction 
décimale qui, multipliée par 5625, a donné 3807 unités 
entières. La somme des produits partiels s'est donc composée 
de manière qu'il ne s'est trouvé, aux rangs des décimales, 
que des zéros , lesquels ont été effacés comme inutiles j mais 
comme,. pour relrouver le quotient, il faut rétablir le 
dividende tel qu'il a été formé, nous les ajouterons succès- 
iivement à sa droite), ou à celle des dividendes partiels. Je 
descends donc k la droite du reste 3807 le chiffre o des 
unités suivantes du dividende, ou des dixièmes ; je cheiche 
•lors combien le dividende partiel 36070 contient de fois 
le diviseur 5625, et je mets ce nombre de fois, dans le 
juotient, au rang des dixièmes ,• à la suite du reste 432o, 
je descends le chiffre des centièmes du dividende qui est 
encore o, et je continue ainsi jusqu'à ce que la division 
fef^cfôe exactement. 

Dan$ ce cas -<:i , la division ne peut plus proprement 
*tré considérée comme une soustraction abrégée ; de même 
qu^ dhns la multiplication, lorsque le multiplicateur renferme 
d^^ilécimales, le multiplicande ne se trouve plus ajouté k 
lui-même un certain nombre entier de fois ( 26 ). Mais alors 
on. peut encore considérer la division sous le second point . 
de • vue , savoir comme la recherche d'un facteur d'ua 
omâait aonaéi dont on connoit l'autre facteur. 



4^. Soit enicore le nombre 768 k diviser par ti. 
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On sait la même marche que dans 1 exemple frécéàeoi ; 
ïk la droite du dernier reste 7 , on place un o 5 on fait la 
division } on met le quotient partiel 5 au rang des dixièmes , 
et à la droite du reste 10 on place encore un o, et ain»i 
de suite. On est bientôt conduit k trouver 4o pour divi- 
dende, lequel donne 3 pour quotient, et 4 pour reste; 
en mettant un o k la droite de ce i-esle on a encore 4o 
pour dividende et 3 pour quotient ; il est clair qu en 
continuant la division on aura toujours les mêmes quojjens 
et les mêmes restes. Le dividende et le diviseur ont donc 
été pris de manière qu^il n^ a point de fraction décimale , 
qui, multipliée par 13, donne 763; on se contente alors 
a en trouver une qui satisfasse k la question k moins d'une 
qnité de tel ordi^e qu^on veut. Dans notre exemple on a 
63 pour les entiers du quotient ; ce quotient ne diffère déjk 
plus dWe unité, de celui que Ton voudroit avoir, mais 
qui n'existe pas ; ce degré d'approximation étant rarement 
suffisant, on pousse la division plus loin ; on cherche les 
dixièmes du quotient, lequel diûereroit alors de moins dun 
dixième du quotient exact , s^il y. en avoit un. On approche 
ainsi du nombre cherché jusqu'à moins d'un dixième, d'un 
centième, d'un millième, duncBx-millième, etc. Les questions 
qui conduisent a ces sortes de divisions indiquent toujours 
où doivent s*arrêter ces approximatioiis. 

48. Quelque loin cpie Ton pousse le quotient dans Texemple 
ci-dessous 



8436 
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94o 
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on troavera toujours on reste, parce qu'il n'y a aucun nombre 
qui , multiplié par 7 , donne un produit qui se termine par 
sëro ; mais soit qu'on puisse trouver des quotiens exacts y 
soit qu'il nen n'existe pas en décimales, on peut s'arrêter 
aux millièmes dans la plupart des circonstances, et presque 
toujours, dans les calculs relatifs au commerce. 

49* Dana le cas où le dividende est plus petit que le diviseur 
comme lorsque Ton divise, par exemple, i36 par 544 > 



i36o. 

ajao 

00 



544 



0,25 



il est clair que le quotient ne doit renfermer que des déci- 
males , puisque le diviseur n*est pas contenu, une fois dans 
le dividende. J'écris donc au quotient un o , pour tenir la 
place dès unités, et à sa droite je pose la virgule ; après 
quoi je rétablis , dans le dividende , les zéros que l'on a 
supprimés , et l'opération rentre dans le cas de 1 aiticle 46 
soit qu'elle se termine, soit qu'elle ne donne qu'un quotient 
approché, comme dans l'exemple suivant où il est question 
de diviser 61 par 8278 



6.1000 
30890 
60710 

2799 



827S 



0,00737 



5o. En général , lorsqu'après avoir descendu tous les chiffres 
du dividende , on aura un reste , on mettra un o à sa droite 
pour former un dividende partiel sur lequel on opérera 
connue sur les précédens , en ayant soin de séparer par 
une virgule le chiffre du quotient de ceux qui précèdent , 
de manière qu'il occupe la place des dixièmes ; si , après 
avoir ainsi rendu le reste dix fois plus grand il se tiouve 
encore plus petit que le diviseui' , on mettra un second zéro 
Il sa di'oite, ou autant qu'il en faudra pour le rendre au 
moins égal au diviseur ^ en . ayant soin de mettre dans le 
quotient un o de plus k la droite de la virgule , k mesure 
qu'on en placera un k la droite du r^te* Lorsque le divi* 
dende est moindre que le diviseur , on met d'abord un o au 
quotient pour tenir la place des entiers et une virgule k sa 
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«oite ; après cela od met nu o.k la droite àa. Sviâade , et 
s'û n «t pas renda assez grand pour contenir le dhnsenr tm 
met aussi on ïcto k la drwlc de la vîrgnle àa. qnotiem. Oa 
oonlûme de mettre altemaliveroent des lén» au dividende 
et au quotient josqak ce que le dividende soit an moms «asn 
grand qne le diviseur , après qnoi on tronve des chimes 
significatifs an quotient. 

5i. Bans le dernier exemple où le qootîent renfenmMt 
de» décnnales , et où le dividende et le diviseur éloîent des 
nombres entiers ^ on anroit pa se donner ce quotient pour 
lactenr connn , et chercher le diviseur. Le dividende pour- 
Toit aussi être nn produit renfermant des décimales , et dont 
Inn des facteurs donnes seroit un nombre entier , et dont 
Fantre inconnu conticndroit des décimales ; dans le premier 
cas , on auroit im nombre entier k diviser par un nomln^ 
décimal ; dans le second , un nombre décimal k diviser par 
nn nombre entier. Enfin , on pourroit avoir un nombre qui 
contînt des chiffres dédmaux k diviser par nn autre qui en 
c<mtiendroit plus on moins qne le premier. Nous découvrir 
rons comment il faut agir dams tous ces cas, en considmnt 
qne le dividende est un produit doijl:'1es facteurs ^nt le 
diviseur et le quotient, et en nopsTttppellant que daift le csa 
où ceux-ci contiennent desdédmales ( 26 ) en ramène Yaoé' 
ration k celui où ils n*en contienfient pas. Essayons si des 
considérations analogues ^e peuvent pas s^appliquer an divi- 
dende et an diviseur. ^ 

Le dividende est nn produit dont le diviseur et le quotient 
sont les fiicteurs ; d*où il suit, d'après ce qne nous avmis 
dit ( 22 ) , qn*en multipliant on en divisant le dividende 
par un n<nnbre quelconque, sans rien changer an diviseur, 
on multiplie on on divise le quotient par le même nombre; 
qu*en faisant les mêmes opérations sur le diviseur , sans 
tien changer an dividende, on effectue le contraire sur le 
quotient , qu^il en r^ulte qnVn multipliant on en divisant 
ïe dividende et le diviseur par nn même nombre, <m ne 
change point le quotient Nous déduirons de ces propriâés 
les méUiodes k snlvre dans les diffoens cas qu peuvent 
se présenter, et qne nous allons successivement parcourir^ 

52. Soit k diviser r95o57 par 34,6766. 

Il est évident , comme nous Tavons déjk dît plusieurs 
ibis , que la somme des produits partiels du quotient par 
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Jes dénmalcs da diviseàr , a donne de» zéfos pbiir les 
décimales des ordres correspondans dam le dividende, et 
que pour rendre ce dividende tel qû^ila été donné primi- 
tivement , il faut mettre :une virgule k sa droite , et a la 
suite quatre o correqK>ndans aux quatre ordres de décimales 
éx diviseur. <^ 



zgSoSj^oooo 
2i6nooo 
906920 
1733840 
.00000 



34,6768 



5625 



Alors, si on opère sans avoir égard aux virgules, on se 
donne un dividende dix- mille fois trop grand , et up 
diviseur aussi dix- mille fois trop grand, et par conséquent ^ 
d'après ce que nous yenons de cure, on ne change riea 
à la valeur du quotient. 

53. En général, lorsque le diviseur renferme des dédmales 
et que le dividende est un^ nombre enlià* , on met à la 
droite de celui-ci autant de o qu'il se trouve de chiffîres 
décimaux dans le diviseur , et Ton opère sans avoir è^d 
Il la virgule. Si la division ne se fait pas exactement on 
^retombe dans le cas de Tarlicle 47? sti»*^ ^'^^ ^^^ '^^ 
yirs^le a la droite du quotient obtenu api*ès avoir épuisé les 
chiures du dividende ; on met un ou plusieurs o. à la droite 
du reste et. Ion trouve des chif&es décimaux au quotien(. 

Exemples: 

31,52 



37,00 
5480 
513280 
12 160 
2704 



1,173. •• 



2}O0OOO 

4Q5n6o 
44o83 



75,212 



0,026 . . i 



(5o) 



54. L(Nrsque le dividende renferme des décimales et que le 
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diviseur est un nombre entier, que Ton a^ par exemple , 
1816,173 k diviser par a3 



ao6 
147 



9^ 
00 



l^i^i 



«n opère sans avoir ^ard à la-vii^e, ce qui rend le 
dividende , et par suite le quotient , mille Tois trop grand ;, 
aussi a la fin deloperation sépare-t-on sur la droite oe celui-ci 
Crois chiffres décimaux. 

La marche ne change en rien si la division ne se. fait 

Sas sans reste. Seulement j si Ton veut un plus grand nombre 
e chiffres décimaux, on met un nombre suffisant de zéros 
^ la droite du dividende, ou, ce qui revient au même, k 
celle des «estes successifs. 

Exemple: 



18a 

409 
540 

43o 



7» 



i3,a576«. ...^ 



5S. Lorsque le dividende et le diviseur renferment le aoieine 
nombre de chiffres décimaux , on opère sans avoir ^ard à 
la virgule , ce qui ne change rien à la valeur du quotient, 
et Ton se replace ainsi dans le cas de Farlicle 46« 

Exemples: 



37,4^^10 
114^060 

io2o44o 

X 104^6 



i3o,boi 



0,18^ • • • 



73,27 

3o2 
7^0 
a8o 
460 
3260 



I 234 

l 3i,3ii9 



i54 t 



4* 
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o>ooo3ooooooo 
gaûSaSo 
2298509 



0,004^00 
364o 
1060 

m 



0,0492 



0^0873. • • 



701,0021 



I ^ 



0,0000007 ^ 

4>o5 
810 
16*20 
00 



3,î4 



1,25 



7^07 

127. 

36o 
87a 
5io 
55 



0,9^ 



81,395. • 



541,7 

ICI 

i3' 



1 


2,a 




246,227 27 X. • 


lO 




60 




160 


• 


60 


■■ • 


i6o 


■ 


66 


■ 


16 





56. Si le dividende contient plus de chiffres décimaux que 
le diviseur, on peut concevoir que Ton ait reculé la vii^ule 
vers la droite du dividende d'autant de places qu il y a de 
chiffres décimaux dans le diviseur et qu on Tait enlevée 
dans celui-ci ^ comme cette opération n^apporteroit aucune 
alléi'ation au quotient (5i), et qu'elle rameneroit le cas à 
celui de Farlicle 4^ 7 on en conclura qu'il faut opérer 
comme s'il n'y a voit pas de virgule , et séparer sur la 
droite du quotient autant de chiffres décimaux qu*il y en 
avoit de plus dans le dividende que dans le diviseur. Si la 
division ne se fait pas exactement , on met des zéros k la 
droite des rester et l'on continue à diviser. 
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30106,5279 
198272 
107807 
140619 
0000 



468,73 



6423 
64,23 



f 
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52,0089 
70 

i33 



tt 



Ï99 

$20 



i3 



5,7 



9123 
9,123491 .... 



■<ii ^1 I 



Il peat arriver, dans le cas que nous examinons^ que 
le dividende considère comme un nombre entier ne contienne 
pas le diviseur considéré de même 5 avant d^appliquer la 
règle il faut alors , comme on la vu, ( 49 ), écrire à la droite 
du dividende un nombre suffisant de zéros pour qu'il con* 
tienne le diviseur: par exemple, si Ton avoit 0,0008:2 à 
diviser par 91,77 j on divîseroit 0,00082000 par.gi,77. 



0,00082000 
85840 
32470 

49^9 



( 9hn 



8 

0,00000893 •• • . 



Autre exemple : si Ton prc^soit de diviser 9,32 1 par 
98927,5 ou diviseroit 9,32 1000 par 98927,5 cccnme ci^dessous. 



9^321000 
4175250 
2i8i5o 



989^7.5 



0,000094 • • • • 



Soit encore 0^00007 k diviser par 0,0921 , on divisera 
0,00007000 par 0,0921. 



0,00007000 
553o* 
4000 
3i6 



0^092 £ 



0,00076004- 



• • • 



57. Enfin, si le divîseui* contient plus de chifïres décimaul 
que le dividende, on met k la droite de celui-ci un nombro 
suffisant de zéros pour rendre égal le nombre de chiffi^es. 
décimaux e( Ton se retrouve alors clans le cas de Tailicle ii. 



4a Division des di^cimales. 

Soît, par exemple, 175,76 a diviser par 4^264 ^ on divi- 
sera 17 5^7600 j^ar 493a64> comme ci-dessous. 



175,760,0 

370400 

10816 

3l6320 

0000 



43264 



40,625 



S8. n nous resteroit maintenanl k indiquer. les moyens 
«d*abr^er dans ceitaîns cas la division , comme nous Tavons 
fait pour la mAiItiplication ; mais outre que ces reckercheft 
nous meneroient trop loin , elles ne nous condûiroîent point 
à/des résultats aussi satisfaisans 5 c*est pourquoi nous nous 
contenterons de dire que si le dividende et le diviseur se 
terminent par des zéros, on peut en supprimer un même 
nombre de part et d autre sans que cela change la valeur 
du quotient , ainsi qu'on peut le conclure de ce que nous 
avons dit (5i). Si le diviseur en contenoit plus que le 
dividende , on opéreroît comme s'il n'y en avoit ni dans 
Yûn ni dans l'autre, et Ton sépareroit k la di*oîle du quotient 
autant de chiffres décimaux qu'il y avoit de zéros excédens , 
dans le diviseur. Tout cela se prouve par ce qui a été 
dit (5i). • 




EXPOSITION 

DU SYSTÈME MÉTRiQtJE. 



^OTRE œil ne pouvant saisir un grand nombre d^objett 
è-la-fois, ni rec^oir l'image d'une grande étendue , nous 
sommes obligés de compter et de mesurer. L'usage habituel 
d'une canne nous fait acquérir la facilité de nous en repré« 
senter la longueur , même en son absence, et alors noiis 
connoissôns cette longueur. Mais pour connoitre une autre 
longueur quelconque , .on ne s'assujettit point à letudier ^ 
on prend le parti plus court de la comparer k celle qui esl 
déjà connue. Far exemple , un homme qui veut connoitre la 
longueur d'un mur , applique sa canne a diverses reprises le 
long de ce mui*, et si par hasard l'extrémité de sa canne 
tombe juste , k la fin de l'opération , sur celle du mur , il 
connoît la longueur de celui-ci , parce qu'il connaît celle de 
sa canne et qu'il a compté le nombre de fois qu'il a pu l'appli* 
quer. Si ce nombre est 23 il dira que la longueur du mur 
est de 23 cannes. Si l'extrémité de la canne tomboit un peu 
en deçà de celle du mur il faudroit choisir une nouvelle longueur 
pour mesurer ou connoitre celle du reste du mur. I] esl 
clair que cette nouvelle longueur est arbitraire , comme la 
première , mais qu il faut la connoitre aussi , c'est-k-dire 
savoir en son absence se ta représenter exactement. On 
évite* cette nouvelle étude en choisissant une portion aliqiiote 
de la canne qui a servi de première mesure , telle , par 
exemple , que le quart , le sixième , etc. de cette longueur 
qui prend alors le nom ^unité principale , parce que c'est 
k elle qu'on rapporte routes les autres , ainsi que nous 
alloSs continuer de l'expliquer. Après avoir mesuré le reste 
du mur avec ce sixième de Vunité principale de longueur , 
il peut se trouver un second reste : on le mesure avec une 
portion aliquote quelconque du sixième de l'unité, la onzième 
partie, par exemple, et s'il se trouve encore un nouveau 
reste, on emploie Je même procédé en déduisant chaque nou- 
velle mesure de la précédente , ce qui les rattache toute» à 
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la principale. Mais pui$(pie la manière de faille les stibdlvi* 
fions de runité principale est absolument arbitraire , on sent 
qu*il doit j en avoir une qui présente plus d^avantages et 
de simplidte que toutes les autres : c'est celle d'après laquelle 
rimilé;principale se subdiviseroit uniformément et de dix eli 
dix , pour éviter le calcul des fractions de difTérentes dërio-' 
minations , et y appliquer immédiatement le calcul décimal. 

On voit donc que pour mesurer ou connoitre une longueur ^ 
on en prend une arbitraire que Ton applique successivement 
flor la première^ s'il se trouve un reste, on le mesure avec 
la dixième partie de Tunité que Ton a choisie ', s'il se trouve 
nn nouveau reste , on le mesure avec la dixième paitie de la 
dernière mesure , ou la centième partie de lunité principale, 
et ain^ de suite jusqu'à ce que le dernier reste puisse se 
mesurer exactement. La longueur totale est alors exprimée 
en unités , dixièmes , centièmes , millièmes , etc. de la lan- 
gueur primitivement prise pour terme de comparaison. 

Pour mesurer une longueur plus considérable , telle que la 
distance de deux villes, on a recours à la géométrie, et même 
à l'astronomie. Ces sciences donnent le moyen de parvenir 
au même résultat que«i Ton appliquoit successivement l'unité 
Unéaire , ou de longueur , siir la ligne qui sépare les deux 
villes. Dans ce cas et dans beaucoup d'autres , le nombre 
qui exprime combien de fois l'unité linéaire est contenue 
dans la distance à mesurer est tiès-grand , parce que cette 
unité, quoiqu'arbiti^aire , a été convenablement fixée à la 
longueur commode et conmte dune caime ordinaire. On 
fait disparoître cet embarras des grands nombres et on sou- 
lage la mémoire en prenant pour ces cas, de grandes unités , 
^ales k dix fois , ou cent fois, ou mille fois , etc. la prin- 
cipale. Ce sont alors des mesures de compte , et comme 
elles servent k mesuirer les chemins elles prennent le nom / 
^itinéraires. 

On peut avoir pour objet de mesurer la superficie du 
mur dont nous venons d'apprendi^e à mesurer la longueui* 
Seulement. On y parvient par la même méthode. On choisit 
une superficie que l'on puisse facileknenl se représenter et 
Ion compte combien de fois elle peut èti-e aj^liquée sur 
celle du mur. La forme k donner a l'unité des mesures de 
superficies est arbitraire -, mais on prend Ja plus simple qui 
)|st celle d'un carré: c'est une figure terminée par quatre 



V 



DV SYSTÈME xijRlQvk, j:5 

lignes ou côiés. ^sxlx et perpeDdicakices les uns sur les 
auti-es ; et Ton donne au côle dé ce carré une longueur connue. 
On prend celle de Fonîté linëaire loKiMpie la superficie ii 
mesurer est peu considérable et se5 sous -multiples àécxi^kaïaai 
pour mesurer les restes- successifs. Dans le cas contraire 9 
comme lorsqu'il s'agit de mesui^p la superficie d'un champs 
le côté du can*^ est un multiple décimal de l'unité linéai):e : 
ces mesures particulières oni été nommées mesures agnaîrcf* 
Elles sont nommées mesures géograpHiijues lorsque 1 étendu^ 
k mesurer est celle d'une île , i\xa empire , etc. le . côté du 
carré est alors un multiple plus g^and que dans le» mesure» 
agraires. Elles sont Tune, et l'autre d^s ^mesures de compte , 
, ou de calcul. . ', 

Ce n€st point absolument comme ott vient de l'indiquef 
que l'on fait le mesurage d'une superficie donnée. La géomë* 
trie offre des moyens plus prompts , plus sûrs de parvenir 
au même résultat , qui sont au fond les mêmes , mais qui 
ne sont point de nature a devoir être développés dans cet 
ouvrage. Je dirai seulement que si la superficie a mesurer , 
telle que celle d un champ , est terminée par quatre lignes 
droites inégales ou non , mais perpendiculaires lune sm* Taulre i 
on mesure deux cotes contigus y et le produit des nombres 
d*unités linéaires contenus dans Tun et rautre , marque com<^ 
bien de fois la superficie contient celle d'un carré dont le 
coté ^ale l'unité unéaire. Tous les autres cas se ramènent k 
celui-lk. 

On peut encore avoir pour objet de mesurer le voUmw 
du mur dont nous savons mesurer la longueur et la superficie. 
On y parvient encore par la même méthode. On choisit 
un volume de la forme la plus simple , que l'on puisse faci- 
lement se représenter , et Ton compte combien de fois il peut 
être placé dans celui du mur. L'unité des rhesures de. volume 
ou de solidité est un cube dont le côté est une longueur 
connue. On appelle cube un solide terminé par six faces 
carrées, comme un dé k jouer. Le côté d*une de ces faces 
carrées se nomme aussi côté du cube* 

Ce n'est point en plaçant réellement le cube choisi pour 
unité autant de fois que possible dans l'intérieur du corps 
à mesurer que Ton parvient k connoître combien de fois il 
y est contenu ; c'est en employant des procédés géométrique» 
qui conduisent au même résultat Si le volume donné oA 
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m «mr ordinaire , le ptocëdë consiste à mesurer d'âbdrd 
U longmeur , la largeur et Tëpaisseur et k muliipb'er ensuite 
<3e8 trois nombres entre^ux. Le poduit indique combien de 
fois le mul? contient un cube qui a pour côte' Tunité Linéaire 
dont on s'est servi pour mesurer les trois dimensions du mur. 
Op ramène les • autres^ cas à celui-là. 

* 'Lorsque le corps dont on veut mesurer le volume est un 
liquide , on se stert dW vase cubique dont le côte intérieur 
est connu, et Ton trouve le volume total du liquide en 
eetaptatit le nombre de fois qu'on a pu en remplir ce vase* 
^îl-y a un reste , on le mesure avec un autte vase cubique 
duacôte' sous-multiple décimal du précédent. ; Celte diffé- 
rence dans la manière de mesurer le volume des coi-ps a 
•uffi pour faire donner à cette dernière sorte de mesures le 
nom particulier de mesures de capacité ou de contenance. 

Remarquons que toutes ces mesures sont naturellement 
liées entre-elles et k Tunlté linéaire dont a la rigueur elle'? 

Soun-oient être indépendantes 5 mais comme cela exigeroit 
e notre pan une étude particulière pour chacune , nous 
ïht)fitons de celle que nous avions déjk faite en y ramenant 
toutes les autres. Telle est la marche naturelle, méthodique, 
et , pour ainsi dire , paresseuse de l'esprit humain ; elle est la 
base- de toutes nos connoissances, elle est aussi la source de 
beaucoup d*erreurs. 

Nous ne sommes pas toujours intéressés a connoître seule- 
ment une des trois dimensions des corps , non plus que leur 
volume ou leur superficie -, la nature de la matière dont ils 
sont composés et la quantité qu'ils en renfennerltfont souvent 
1 objet de nos recherches. De deux corps cubiqu(^s de même gran- 
deur, mais de natures différentes , l'un contient plus de par- 
ticules matérielles que l'autre , et il faut faire un effort plus 
grand pour l'empêcher de tomber que pom- s'opposer k la 
- chute de l'autre : on dît alors que le premier a un plus grand 
poids que le second. Dé même , de deux corps cubiques de 
gi'andeurs différentes , mais de même nature , le plus grand 
contient plus de paities matérielles^ ou est d'im plus grand 
\ poids , est plus pesant- Ces considérations nous conduisent 

\ k rechercher mie unité de poids , . k laquelle nous compa- 

rerons le poids des corps, en comptant combien de fois ils 
valent celte unité. Elle est absolument arbitraire , il suffk 
qu'on la connoisse^ c'est-k-dire , qu'eu tenant, un corps quel- 
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conque (istMS la main on paisse juger , ù-çeu-près, sM pèse 

S Jus ou moins qu'elle. Il est nécessaire qu elle soit la même 
ans tout Tempire , ce qui nous oblige a chercher parmi tous 
ks corps connus celui qui , sous le même volume , conserve 
constamment le même poids dans tous les pays. L^eau rem-» 
plit parfaitement celle condition. On a donc choisi pour unitë 
le poids d^un cube d*eau de pluie , que la nature nous 
présente dans un assez grand degrë de pureté. Le côte de ce 
cube est pris sur Tunite linéaire , ce qui rattache les mesures 
de pesanteur aux précédentes. 

On voit , d'après tout ce qui précède , que mesurer une 
chose auetcmufue , longuem* , superficie, volume, poids ^ 
etc., cest chercher combien de Jais elle en contient une 
€Uttre , connue , de même nature , à laquelle on la compare 
et que Von nomme unité principale. 

JusquMcî nous n avons considéré les corps que par rapp<»t 
à leurs dimensions ou k leur poids , et indépendamment des 
besoins continuels que nous en avons. Le même corps peut 
nous devenir plus ou moins précieux en raison des circons- 
tances q[ui augmentent ou diminuent les besoins que- nous 
en avons, ce qui fait varier perpétuellement les sacrifices 
que nous faisons pour nous le procurer , et c^est alors une 
considération de plus k Ajouter a son volume, k son poids , 
elc. Pour avoir continuellement la mesure de ces variations , 
les ratnener toutes k une seule , et sur-tout faciliter les 
échanges , on a inventé un signe représentatif de toutes les 
choses dont nous avons besoin. Ce sont des pièces dWgenl, 
des monnoies , et la quantité qu'il faut en donner pour se 
procm-er telle ou telle chose en est l'équivalent. Une de 
ces pièces, dun poids connu, est prise pour unité, et le 
nombre de fois qu'elle est comprise dans Téquivalent d'une 
de ces choses , est le prix de cette chose. Considérées soos 
ce point de . vue , les monnoies sont des mesures par 
Usipielles on juge de la valeur relative des choses.. 

En récapitulant tout ce que nous venons de dire^ on 
verra qu'il y a en général six sortes de mesures^ dVia 
fréquent usage dans la société, 

i.^ Les mesures linéaires ou de longueur. 

à." Les mesures carrées ou de superficie. 

3." Les mesures cubiques ou de volume. 
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4." Les mesures de capacité ou de contenance. 
5.* Les mesures de pesanteur ou les poids. 
6.® Les mesures monétaires ou les monnoies. 

Toutes sont liées entre elles et déi'iveut de la première, 
en sorte que celle-ci une fois ûjiée^ il. est facile, comme 
on Ta vu , d'en déduire toutes les autres. Mais quelle sera 
cette longueur que Ion prendra pour type général ? La 
nature nous en offre-t-elle une qui soit unique, constante, 
indépendante du temps et des événemens politiques , et qui 
doive dès-lors fixer notre choix? On la chercheroit en vain 
dans ce qui nous entoure habituellement ; il faut, pour la 
trouver , agrandir sa pensée et s'élever jusqu'à considérer la 
vaste étendue de l'astre que nous habitons. 

Que l'on prenne entre les mains un globe terrestre qui 
êeit à l'étude de la géographie. Si ce globe a été bi^en- 
construit il représentera parfaitement notre planète ^ 1 on 
y remarquera deux points opposés que Ion appelle pôles 
et par lesquels passent une foule de grands cercles qui sont 
autant de méridiens , coupés en deux parties égales par 
Téfuateur ^ qui est un autre grand cercle tracé à égale 
distance des deux pôles. La distance de l'un deux à réquateur, 
comptée sur un méridien, sera le quart du méridien. Gela 
posé ', fieurez-vous le quart du méridien de la terre étendu^ 
en une ligne droite , et que , par certains procédés scien- 
tifiques, on soit parvenu à en mesurer exactement la longuem*. 
Inunuable comnie la nature dans laquelle nous la puisons, 
celte longuem* nous est indiquée pour en tirer l'unité linéah*e 

Sie nous cherchons , et c'est aussi ce que Ion a fait. ( a ) 
n en a pris la dixième partie , puis la dixième partie 
de; cette dernière, et de dixième en dixième on est descendu 
jusqu'à une portion du quart du méridien , qui en est la 
dkc^fnilliomènie partie y qui a, comme on le desiroit, la 

(a) On ATolt propo»ë l'âxe d« là terre, qui , éttat oae lîf se droite ntréaenent 
rcmar<inâb1e, sembloit devoir obtenir la prérércBce; maie il faut obf errer que l^oa 
%f.nar Tient à la connoiesaiice de <a longnear que par celle dv méridien , et aur-loot 
qn^én l'adoptant on perdoit le précieux avantage de pouvoir exprimer les degrèf da 
ntéridien et leurs parties décimalet par na multiple de dix de Tnaité linéaire. 
Oa doit faire ce aernier reprocbe a an antre projet qui ^toit de prendre 
pour unité linéaire la longueur dn penelnle qui bat les secondes k Paris ; mais , 

Îoarroit-on encore ajouter , pourquoi pas celle da pendule qui bat les secondes k 
Andres , k Pekia ; oa l*a donc très-aagenMnt rejette et par une suite de ce qni 
eroit été reçu en principe , que riea d^arbitraire , rien de ce qni dépend des eir' 
eonsunces locales ne s'introdoiroit dans le sjstésM métrique ^ afla qu'il pttb devenir 
eeluk de toutes les aatîons civilisées. 



longuear commode dune canne ordinaux, de laquelle oa 
déduira toutes les auUes mesures, et qui a reçu, çommo 
par excellehce , le nom de niètre. 

Cette grande opération de la mesure du quart du méridien 
terrestre , n'a pas été uniquement entreprise f>our nous donner 
une unité linéaire ; le perfectioonement de la navigation, 
de la géographie et de Fastronomie la réclamoit depuis long<» 
temps. Elle a été faite par des savaus célèbres delà France f 
de TEspagne, de rilaiîe, de la Suède, etc. et encouiagëe 
par le Gouvernement.. • 

Le mètre, 1 origine ou la mère de toutes les mesures, 
est tel que ses parties plus petites que la millième peuvent 
être négligées sans erreur sensible dans Tusage ordinaire* 
En partant de cette remarque on est convenu de prendre 
pour les autres sortes de mesures , des um*tés principales 
dont en puisse aussi, dans lusa^e ordinaire, négliger , sans 
erreur sensible , les parties au-dessous de la millième de 
chacune, et voici, a après ceï^i , comment elles ont ét^ 
déterminées. 

L*unité des. mesures agraires se noimne arc. G*èst ùà 
carré de dix mètres de cèté. 

LWité des mesui*es de solidité pour les bois de chaufFage , 
se nomme stèhe. Cest un cube dun mètre de côté. 

L'unité des mesures de capacité se nomme litre. Cest 
là contenance d'un vase cubique d'un dixième de' mètre 
de côté. 

L'unité de^ mesm*es de pesanteur se nomme gramme. 
Cest Je poids de leau pure (a) que pourroit contenir un 
vase cubique d'un centième dé mètre de côté. 

L'unité des mesures monétaires se nonmie franc. C'est 
une pièce d'ax^ent du poids de. cinq grammes , composa 
de neuf parties d'argent pur et une de cuivre. . 

Nous avons vu que nos besoins réelamoient des mesures 
plus grandes et plus petites que ces divei'ses ùiiités quelque 
bien choisies qu elles soient , et qu'afin que les multi{9es et 
sous-multiples puissent se calculer le plus commodément pos« 
sible, on les a assujettis à la loi décimale de notre numâ^ation \ 

m> ■■ I I > ^,. , „ .i. I. I , , ... i « ■ 

(a) De Teau dUtillée peaée d'ana le viirle et ramené* à «on nMwmnni de deii«té 
•tt Ue poidj par «ae .température convenable 
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éù chaqae chiiTre placé a une , deux , trois places k la droite 
oii k là gauche d un autre , représente des unités dix , cent , 
miHe fois p)Us |>etites ou plus grandes. Ainsi on a divise le 
gramme, \eniètre , \e stère , etc. en dix parties égales ; chaque 
dixième àt gramme, dé mètre , etc. a été lui-même divisé en 
dix parties ^ales, ce <}ui a donné des centièmes de gramme , 
de mètre , etc. <]ui ont à leur tour été divisés en dix partiel 
égales pour avoir des millièmes de gramme , de mètre, etc. 
et ainsi de suite sans qu*on doive arrêter nulle pari cette loi 
de division. De même oh a formé des mesures dé dijt:^ centf 
paille y dix-mille j etc. grammes, mètres , litres^ ares , etc. 

La nomenclature de ces multiples et sous-multiples est aussi 
simple et aussi lumineuse quW puisse le désirer ; elle est 
telle que chaque dénomination renferme le rapport de la 
quantité qa elle représente , k Funité principale , et le nom 
de celle unité. £n eUet , les dixièmes , centièmes, millièmes 
de mètre , de litre , etc. sont nommés décimètres , centilitres , 
milligrammes y etc. et dix, cent , mille, dix-mille litres^ 
cranmies , mètï*es ^ etc. sont nommés décalitre, hectogramme , 
kilostère , myrianûtre , etc. ainsi tout se réduit aux ti-eize 
inots snivans et k'ieurs combinaisons : ntètre , stère , are , 
litre , gramme, franc , déci, cend , milU , déca > hecto > 
kilo, nvyria. 

L'usée des monnef es étant universel , on a encore sini«' 
plifié leui* nomenclature ; ainsi au lieu de décifranc , centi- 
jfranc, on dira ^d>?ie, centime. Le millime eût été une 
pièce de trop peu de valeur 5 il n'y en^ a point. On dit aussi 
dix, cent, mÛle francs , et non décafranc , hectofranC| 
kilofranc, etc» 

Si Ton a donné des noms particuliers k chaque multiple 
et sous-multiple des diverses unités , c'est pour faciliter le 
langage dans le cas où Ton n'a besoin a exprimer ou un 
multiple de chacun d'eux ; aussi dit-on fort bien 5 décalitres 
au lieu de 3o litres y 5 hectogrammes au lieu de So déca- 
grammes ou de 5oo grammes -, ni litres aii lieu de 2 décstlitres 
9t 5 litres ; 58 centigrammes au lieu de 5 décîgrammes et 8 
centigrammes ; 4^ décamètres au lieu de 4 kilomètres , 5 
hectomètres et 9 décamètres , ou bien 4^90 mètres. Chaque 
terme de la série peut être pris pour unité principale , et nous 
avons fait voir que les cii^onstances délermiooient le choix 
de cett« unité. Elle sera , par exemple, le myriagramme s'il 



est question du poids d un navire ; et Ton exprimera ea 
dëcigrammes celui d'un diamant. 

Cette loi décimale y 

Ç MÈTRE \ 

XTKIA, KILO, RECTO, DEÇA, J sjjj^ [ ptOi, ÇEIITI , HILLf. 
4ia-nûU«, aill» , ceat , dix , | LITRE ( vitd|û4iiie,nnccatiài«,nomiUtiJaM« 
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jTaprès laquelle chaque mesure est dix fois plus petite que 
celle qui précède et dix fois plus grande que celle qui suit , 
réunit tous les avantages désirables pour le calcul qui devient 
le même et pour les fractions et pour les entiers ; mais elle 
présente quelques légers inconvéniens dans la pratique, parce 
qu'étant tr:ès-ràpide elle exige lemploi de plusieurs séries de 
mesures. £n effet , on ne pourroit avec une seule série déci- 
male de poids connoître celui d'un corps s'il n'est pas représenté 
par lun des nombres 1,9, 10, 11 , 99, 100 ^ ici , 109 ^ 
iio, III , etc. Le marchand se trouveroit donc obligé de 
se procurer au moins 5 de ces séries, ce qui, outre la dépense^ 
Ventratneroit dans Imconvénient d'avoir son comptoir cou* 
vert de poids et d'avoir des pesées gênantes k faire. 

On a tranché d'un seul coup cette difficulté, en-6onve- 
nant que chaque ternie de la série décimale aurait son 
double et sa moitié^ en sorte qu'il se trouve intercalé entre 
deux mesures décimales consécutives^ le double de la plus 
petite et la moitié de la plus grande. Entre le litre et le déca- 
litre se trouve un double-litre , ou deux litres , et* un demi- 
décalitre , ou 5 litres ; entre l'hectogramme et le kilogramme 
se trouvent le double-hectogramme , du a hectogrammes , et 
le demi-kil<^*amme , ou 5 hectogrammes ; entre le centi- 
mètre et le décimètre , se trouve le double-centimètre , ou ^ 
centimètres, et le demi-décimètre , ou 5 centimètres j ainsi les 
deux mesures intercalaires sont le double et le quintuple de 
la plus petite, ou le cinquième et la moitié de la plus grande^ 
ou si l'on veut , de ce que chaque mesure décimale a son 
double et sa moitié , il résuke quelle a awsi son quintuplé 
€t son cinquième. 



Sa "ExpoBirioK 

• • ■' * 

n est bien imporUat de ne pas perdre de vae qtte tette 
combinaison n^entraine absolument aucune difficulté pour le 
calcul , puisqu'un double-litre , par exemple, peut être repré- 
sente par !l litres ; ainsi dans le nombre 4^5,^4 granunes y 
il y a 4 hepto^ammes ou 2 doubles-hectogrammes , 5 déca^ 
grammes ou un demi-hectogramme, 5 grammes Ou lin double- 
gramme et un granmie , 7 dé^igrammes ou un demi-gramme 
et un double-décigranune , «4 centigmmmes où deux doubles^ 
centigrammes. Il en est de même de tous les exemples ima- 
ginables. 

Prenons maintenant Fei^eniple dW corps qui pèse indif*^ 
férenoment i^^s, 3, iy S., o, 7, 8, 9 ou grammes i» ou 
dëcaffîrammes^ ou centigrammes, ou myriagranmies ^ etc. 
Voici comment os en tera la pesée* 



9 ^[ale 10 pdoiiis t« 

8 «%ale 5 plus 3 plus t« 

.9 égale S plus a. 

6 égalé 5 plus i. 

i égaie 5. 



4 égale 5 moins t. 
3 ^le 9 plus t< 
a égale s. 
I égale !• 



. On voit par-là c[ue pour peser on corps de 9 , il faut le 
mettre dans un même plateau avec un poids de i et metti'à 
^un poids de 10 dans Tautie plateau. De même pour peser 
an corps du poids de 4? il f^^t lopposer avec un poids de i 
à celui' dé 5. Au reste on peut encore éluder cette manière 
gênante de peser par soustraction en ayant deux poids de i ^ 
tomme on le verra par ce tableau. 



Pesées par addition. 



to<^gale td* 

9 égale 5 plus 9 plus t plus i« 
8 égale 5 plus a plus t. 
Régale 5 plus a. 
611 7 égale 5 plus i plus I è 
6 égale 5 plus i-. 



5 égale 5. 

4 ^ale a plus i plus i« 
3 égale a plus i» 
. a^^ale a. 
ou a égale i plus i« 
1 égale I. 
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n suffira donc qii^'iin marchand se fournisse d^one série 
décûnale de poids , plus ane autre série décimale avec la 
double el la moitié de chacun de ses termes. 

Des instrumens de mesurage. 

lusqu^k pèsent nous n'avons considéré les mesures que 
d\Lne manière générale et abstraite , et plutôt comme des 
quantités déterminées que comme des instrumens de mesurage. 
Il ne nous reste plus (pi*à les examiner sous ce dernier point 
de vue. 

La forme à donner aux mesures métriques et le choix de 
la matière dont elles sont composées , ont donné lieu k beau- 
coup de recherches et au développement de beaucoup de 
Sagacité. 

Le cuivre , qui se prête avec facilité k un beau poli et a 
des foimes précises , a cependant été banni de toutes les 
piesures de capacité , parce que son usage peut exposer la 
sanie des hommes ; mais il peut être employé , ainsi que le 
£er, pour les poids. ^ 

Le bois , quoique non susceptible de prendre des formes 
rigoureuses , a été reçu pour les mesures de capacité , mais 
pour les matières sèches seulement, telles que charbons, 
eraines, légumes, etc. qui sont généralement peu précieuses. 
Il doit être dur et se courber difficilement par Teffet de 
riiumidité et de la sécheresse. Le chêne , le nojer , le buis 
font les meilleurs. 

L'étain , beaucoup moins dangereux que le cuivre , surr 
lout lorsqu'il ne contient pas plus de dix-huit centièmes fie 
j^lomb, a été adopté pour mesurer tous les liquides, k Texcep* 
Uon du lait pour lequel le fer-blanc a été préféré. 

Toutes les mesures doivent porter leur nom et celui du 
fabricant , en catactères ineffaçables. Si elles sont en bois\ 
lempreinte est en lettres brûlées ou poinçonnées. Si elles 
Bont en étain , ou en cuivre , ou en ier-blanc , ces carac- 
tères sont poinçonnés ou gravés. Enfin sur les poids en fer 
TO sont saijlans et formés par le moule. Aucune mesure ne 
peut sei-vir dans le commerce qu'après a\oir été vérifiée et 
poin^nnée. 

L'instrument a une forme dépendante de la matière dcmt 
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il est compose et de Femploi auquel il est destînié. U doît être 
commode , elëgant , portatif autant que faire se peut , l^er 
quoique solide, de Tusage le plus facile, d'un bas prix, ec 
pardessus tout susceptible de pouvoir être reconnu dW coup- 
d œil et vérifié avec facilité, pour l'intérêt public. On pourra 
juger par ce qui \à suivre, que les mesures en usage dans 
tout l'empire ,- remplissent toutes ces conditions de la manière 
la plus satisfaisante. 

Mesures de longueur. 

Le doithle^décametre est une chaîne destinée au mcsurage 
des chemins et des terrains. Chaque chaînon de fer ^ 5 déci- 
mètres de longueur > en y comprenant la moitié de Tanneau 
qui Tunit au précédent et la moitié de celui qui Tunit au sui- 
vant. Les anneaux de mètre en mèti*e sont en cuivre dont la 
couleur jaune tranche sm* celle du fer. Celui du milieu est 
plus grand que les autres. Le premier et le dernier chaînons 
se terminent par un grand anneau élargi qu'cci appelle main 
et qui sert tt saisir l'instrument. 

Le décamètr-e ne diffère du double^décamètre , quant k 
^a construction, que par la grosseur du û\ , qui est un peu 
moins forte, et par la longueur des chaînons qui est a un 
double-décimètre. 

Le demirdécamètre ne diffère du décamètre qu''en ce que 
chaque chaînon est d un décimètre. 

Le double-niètre est une sorte de verge en bois d'une seule 
pièce, ou de deux pièces réunies par une vis, et garnie» de 
viroles en cuivre , et de fer k chaque extrémité. Chacune des 
deux pallies de cet instrument peut servir de canne en y 
vissant une ponune faite k part pour cet usage. 

Il y a aussi des doubles-nûtres , mètres , denus-mètres , 
doubtes'décimetres plojans, ce sont des mesures de poche 
k l'usage des ouvriers. 

Le mètre destiné au mesurage des étoffes , doit être légey 
et solide 5 il a deux centimètres d'équarissage. On divise 
une de ses faces en décimètres par des ^tries qui traversent 
toute la largeur , et au milieu dcsqueDes on fiche un clou 
jaune k tête ronde et polie. Celle du milieu en a trois. Les 
divisions des. décimètres en centimètres ne se prolongent que 
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vers le quart de la largeur, ei^ceptë celles du milieu qui vont 
jusqu'à la moitié. A la^auchè 'dès doux on met leschif&és i , à, 
5 , 4, 5 , 6 , n , 8 , 9 et k la di'oite un zëro. Les premiei's chiiTret 
msffquent 1 ordre des décimètres ; considérés a^Yec les zéros , 
ils marquent le nombre des centimètres. Ces arrangemeni 
ont été combinés de cette sorte a&i que Fœil éprouve le; 
moins de difficulté possible dans la recherche des différentes 
parties du mèti*e. On a , dans la même vue , pratiqué de 
semblables procéda de division sur toutes les mesui^es de 
longueur plus petites que le mètre et sur lesquelles les miUi- 
iuèu*es sont marqués. 

Mesures de superficie. 

Les superficies se mesurent d'après les principes de la 
géométrie ainsi que nous Tavons dit; on empk>ie k cet 
«fiet les différentes mesures de longueur , selon la grandeur 
de la surface a mesurer. 

• • • » 

Memrôs de solidité. 

Les în^rumens pour le mesurage des bois de v chauffage, 
lont le double-stère, le stère et le demi-sière. Ils consistent en 
une charpente qui maintient solidement deux montahs veiticaux, 
«ntre lesquels on arrange des bâches d'un mètre de longueur. 
On marque Sur ces montans la hauteur dun mètre, et ils 
sont écartés lun de Fautre , respectivement dun double- 
mètre, d'un mètre et dun demi-mètre. Le décastère et le 
demi-décastère ne s emploient que dans les forêts j ce sont 
tout simplement de forts bâtons fichés en terre k dix mètres 
et i cinq mètres de distance. Dans tout autre cas la mesui-e 
des volumes se prend géométriquement ,. et en se servant 
des diffçi-entes mesures de longueur que nous avons décrites. 

Mesureà de capacité pour les matières sèches. 

Elles sont en bois de chêne et ont toutes la forme d'up 
vase parfaitement cylindrique k Imtéricur. La hauteur ^ 
le diamètre de ce cylindre sont égaux, ce qui permet 
d'emboiter toutes ces mesures l'une dans laulre , et ne leur 
faire occuper par-lk que la place de la plus grande. Celle* 
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qui servent au mesura^ de la chaux, du charbon, et^., 
ont des pieds qui en facilitent le maniement , et sont garnies 
de cercles e% de bandes en fer pour en conserver la solidité 
et en maintenir la foiTne. La sërie de ces mesures , qui 
offrent un moyen simple de vérification, s étend depuis le 
demi-décilitre jusqu'à Theçtolitre. Le vendeur ne peut être 
obligé de donner plus de marchandise qu'il en iaut pour 
)es remplir jusqu'au ras du bord. 



MESURES DE CAPACITÉ, 

B N BOIS. 


DIMENSIONS! 
iirrÉRiEuaBs. 


NOMS, 
Hectolitre 


HA17TEITR 


gRiUimHres. 

5o3,i 

599,3 

îi94a 
a33,5 

i85,5 

i36,6 

108,4 

86,0 

63,4 
5o,3 

59)9 


Demi-hectolitre. . . . * . . .. . • 

Double-décalitre 

Décalitre 


Demi -décalitre • • • 


Dninble-litre. -,,-..-»,- ^ 


Litre.. .' ••.•... 


DemPmre 


Double-décilitre 

Décilitre 

Demi-décilitie 



Mesures de capacité pour les liquides. 

Eïles sont en étain , et leur forme est celle d'un cylindre 
dont la hauteur intérieure est double du diamètre. 

Les unes sont terminées par un rebord qui foime un 
bec allongé, pour faciliter le versement; elles ont un cou- 
vercle fixé par une charnière k la partie supérieure dt 
Fanse. 



Les attires sans anse, ni couvercle, ni bec, et spécialement 
destinées k Tusage des marchands ; se^ distinguent st>aS le 

nom de mesures de comptoir. Il y a une — '-* -* 

de'Jès emboîter Tune dans Tautrev 



certame manière 



MESURES 

l»]t CAPACITJB XN BTAtîl. 



NOMS* 



t N T i R ï k cr R E 8. 



fiAUTEUH. 



^•Ml!>taMMMi>MWI 



Double-litre.. . • , \ . 

Litre . i. • 

Demi-litre. , . . , i, . 
Double-décilitiç. . . ;, 

Décilitre 

Demi-décililre 

Double-ceutilitre, . . ^ 
Centilitre • 



iJ—k 



•*A> 



DIAMETRE. 



fe^llim«tres. 
216,7 
17a 

i56^6 
. 100,6 

65,4 
.46,8 

.57 



miUimitrc». 

86 

5o,5 
59.9 

23,4 
i^5 



» > ' • ' 



Il y a aussi des mesutes ji lïiit <;on8truît«8 4ti' («r'-blanc ^ 
elles sout cylindriques et leidiàmètre égale la haateur» 




ii^p»»^ 



NOMS. 



. an» ' ' ' 



Double-litre. •*...« 4. . 

Litre. r^ 

Demi-litre. .......*.... 

Double-décilitre. . . . *.* y 

Décilitre.. % 



* » 



^ÔT 



DIMENSIONS 

l'NTSRIBDRSS. 



HAVTEUR ET pIAM£TRK* 



AtllJm^tret. 

i36,6 

ioS,4 

86 

63,4 

5o,5 



H 
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Les bouteilles des marchands de vin contiennent exacte* 
inent un litre, ou On demi-litre. 

Grandes mesures de capacUé pour les liquides» 

Ce sont des fiitailles ou tonneaux dont les dimensions 
sont tëglées de manièjre que la longueur intérieure, le diamèti*e 
du bouge, et le diamètre intérieur de Fun des fonds, soiit, 
dans tûuies les pièces, comme les nombres, 21 , 18 et 16. 
La série s étend depuis le demi-hectolitre jusqu'au kiloliU'c. 



*N O M S 

I 

'DB« ->OTAIltBt. 

# 

I • ■ 

Kiloiitre. » . . . 

D^nlî-kilolitre. . . 
Double-hecBSBtre. 

» 

Hectolitre 

Demi-heclolitre. . 



Lvvm 

contenance 

EU LITRES* 



1000 
goo 
800 
700 
600 

5oo 
400 
3oo 

i5o 

100 

5o 



LONOliEUR 



intérieure. 



DIAMÈTRE 



p ; ' 



DO BOUOBi 



millbuètr. 

i25a 
1190 

1144 
1095 

•io59 
978 

008 

•720 
€58 

572 



niSIlimàtt» 

io56 
1019 
980 
938 
891 
838 
778 
702 
618 
56o 
490 
389 



DU FOND. 



mllltmittr. 

938 
906 
871 
855 

79Ï 

745 

691 
628 
548 

498 
435 

345 



Mesures de pesanteur. 

Les poids sont en fer , ou en cuivre , k bouton ) ou eii 
Cttiyre, en forme de parallélipipède. 

Poids en fer. 

Ce font des troncs de pyramide uA% qa*en les ompil&M 



Str sySTÊME MÉTRIQUE. 5<^- 

par ordre Ton sur Tautre y il .en rësulie une pyramide 
régulière à six pans , de sc^rte que Tensemble ne lient pas 
plus de place que le plus grand. Us sont garnis dW anneaa 
qui se rabat dans une rainure assez profonde pour le recevoir 
tout entier. La série est de dix poids depuis le qûintuple- 
décagramme jusqu'au quintuple-îcnyriagramme. 



lu 



NOMS 



DES POIDS 



BN VBR. 



5 IVfyriagrammes. 
3 Myriagrammes. 



Myria^amme. . 
5 Kilogrammes. . 
3 Kilogrammes. . 

Kilogramme. . . 

5 Hectogrammes. . 

2 Hectogrammes. . 

. Hectogranmie. . 

5 Décagrammtes. . 



EPAISSEUR 



tra 



HADTSUa. 



millimètc 

]o4 . 

83 . 
66 

48 

38 

3i 

^1,8 

i8 

i4 



DIAGONALE 

DE LA FACE 






QÛlliaètr; 

3a6,8 
a4o 
r9o"6 
i5i • 

111,4 
88,6 

70 

5 1,8 

■41 
32,6 



milliaivtr. 
376^8 

160 
128 

60 
43 

34 
26,2 



Poids en cidvre, à bouton^ 

11 y en a de deux sortes : les uns sont des cylindres simple», 
unis, dont la hauteur égale le diamètre: ils sont surmpntés 
dW boui<»i dWe hauteur moitié de celle du €yliDdr€. ^ 
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t^ùiciutte Table des trois principales dimensionsi^ 
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NOMS 

DES POIDS EN GTTiyJlE 
A BOUTON. 



D I H £ N S l O N S. 



HAUTEUR 
TOTALE. 






HAUTEUR 

XT »IAKBTmS 

■ DU GYLIMDRB. 



Mjrîagramme. '. 
S Kilogrammes. . 
a Kilogrammes. . 

Kilogramme. . • 
5 Hectogrammes. * 
2 Hectogrammes. . 

Hectogramme; . 
5 Dëcagrammes. • 
2 Bécagiraiiuzies. • 

Bécagramme. . 
5 Grammes. . . . 



â Grammes. 
Gramme. 



nillimètrei. 

i66,8 
]32,3 

45,3 

36 

a8,5 

ai ■ 

i6,6 

k3,3 

4,5 
6,1 



D. da«yl. 

8,1 

7)5 



aoùUimètria. 
111,5 

88,2 

4i 
M 

M 
11,1 

8;8 



a,4 



l 






.V ■ 



On se fera, mie idée k-:peu-près exact» des poids à bouton 
de la seconde sorte , en se représentant celui d une unité sous 
la forme dWe dame de trictrac ; le poids de deux unités sous 
la forme de deux dames collées Tune sur Fautré } celui de 
cinrr unités sous la forme de cinq dames, et en. supposant 
un t)Outon ajouté h chacun de ces poids , lequel a une hau- 
' leur constante pour les trois poids correspondans à chaque 
terme de la série décimale, mais qui varie d'un terme k 
Fautre ainsi que le diamètre de la base. 
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NOMS : . 

ttS lA SECORDE. EsràcE 

des poids en eoivte kl^mon 



Myriagrannaei • 
S «Kiiogrammes.'. • 
% Kilogrammes... . 

Kilogiiamm<e. . . 
S Heciogrammes. . 
2 Heplogrammçs. . 

Hectogramme, . 
5 De'cagrammes. . 
2 Dëcag^ammes. .. 

Décagjrumme. . ., 
5 ' Gfammes» .... 
a Grammes. 

Gramme. 



• • • • 



jHAUTEUR 



TOTALE. 



>a< 



DIAMETRE 



ISU CTLIADRE. 



OAUXEUIt 



DU CYLINDRE. 



86,3 
6o 

34 
5>i 



r 



• 170,5 

78*9 
7819 

56,fi 

36,6 

».7 

M. . 

M. . 

7..9. 

7'9 

7» 



aillimètret.' 

44,5 

n8,5 

10 

U 
11,8 

4.7 

a- - 



i 



Poids en àuwre^ en forme de paràliéUpipède. 

Ces poids en cuîvre , H Fasage des orfèvres et des pharma- 
ciens, o^t la forme d'an parallëiipîpcde , tellement combinée, 
que leur agrégation prodhil aussi un parallélippède , et que 
le rapport de deux poids consécutifs se découvi^ aisément par 
celui de leurs ctimensions. Là série $^éteuâ depuis ]e gramme 
jusqu'au demi-l.ilogrammé. Les fractions dii gran^me, jusqu'au 
jnilligramme sont de petites plaques carrées de laiton. Tous 
f € placent commodément dans ane' boîte perta(iv«. • 
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Exposition 



NOMS 

DES POIDS EN CUIVRE 
en forme de parallâipipède. 



DIMENSIONS 




5 Hectogrammes 
2 Hectogrammes. 
I Hectogramme 
I Hectogramme 

5 Déçagrammes 
' 2 Dëcagrammes 
I Dëcagramme 

1 Bécagramme 

5 Grammes. . . 

2 Grammes. . . 
I Gramme. . . 
I Gramme. . . 
I Gramme. . . 



NOMS 

DES POIDS EN CUIVRE 



5 Dëcigrammes. 
a Décigrammes. 
I Décigramme. 
I Décigramme. 

5 Centigrammes, 
a Gentîgraimnes. 
I Centigramme. 
1 Centigramme. 

5 Milligrammes, 
a Milligrammes. 
I Milligramme. 
I Milligramme. 
I Milligranmie. 




L 
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Gomme ce genre de poids réunit tous les avantages possi- 
bles , )e vais entrer dans quelques détails sur lem* formation. 

Figurez-vous un parallélipipède en cuivre du poids d*un 
kilogramme , et dont les dimensions de la base soient 49 et 
■107 millimètres , et la hauteur de 23,5 millimètres. Partagez 
la face supérieure de ce corps en dix bandes égiiles par des 
lignes droites parallèles à sa largeur et faites passer un plan 
perpendiculairement a cette face par la cinquième L'gne de 
division , qui est celle du milieu , vous obtiendrez ainsi deux 
poids de cinq hectogrammes chacun , dont un appartiendra 
k la boîte, rartagez Tautre demi-kilogramme en 4 poids -t 
un de a hectogranunes pour la boîte y deux de i hectogramme 
aussi pour la boîte, et il vous en restera un d*un hectogramme 
^ant la forme d un paraÛclipipède semblable au primitif. 
Opérez sur ce poids d'un hectogramme absolument de la même 
manière que vous l'avez fait sur le kilogramme , et vous aurez 
h. mettre dans la boîte , un poids de 5 décagrammes , un de 
a et tiB de i. Ils seront respectivement semblables k ceux 
de 5 9 "de 2 et de i hectogi*ammes déjà insérés. Sur le poids 
de I décagramme qui vous restera , laites les mêmes opéra- 
lions que sur ceux du kilogramme et de Thectogranmie 
auxquels il est semblable , et vous obtiendrez un poids de 5 
grammes , un de 2 grammes , deux de i gramme k mettre 
dans la bohe , et qui seront semblables aux analogues pré- 
cédens. On pom-roit continuer la division sur le parallélipî- 

Sède d'un gramme qui reste , comme sur ceux du kilogramme , 
e Theclogramme et du décagramme } mais la petitesse de 
ce poids ne s y prête plus commodément. 

Si Ton vouloit faire ces poids en argent , il faudroit que 
les dimensions du parallélipipède fussent 11,4^9 4^7^^ 7 ^ 
29,4^ mi]limèu*es ( a ). 

Des Monnoîes. 

Le type de chaque pièce de monnoîe , en or > en argent ou 
en cuivre est , sur une des faces , la tête de S. M. l'Empereur 
et Roi , avec cette légende : napoi.koi>^ EMPEREtTR. 

3 i . 3 

VIO m / 100 m / fOoo 

■ ^ et \/ ■ e« 

r«|tti«cataBt p«r P la pesanteur «pécififuc de la matiort fuc l'an Tcut emplojor. 



H 



Des m on k ô t £ s. 



Sur le revers^ deux branches d olivier ^ au milîeii dei* 
qaelies est placée la valeur de la pièce ^ et au dehors la 
l^ende : répubiiIQUi^ françaisb, avec Tannée de la 
iaorication et lamai.'<}aedisliactivedulieuoùla pièce a été faîte» 

La tranche des pièces àe ^o^ 20y S et i francs porte 
cxtte l^ende : DIEU PitoTàoE la frange. 

Toutes les pièces sont .bordées d'un grénetîs , et ont ua 
diamètre déterminé , afin d'empêcher la rognure. 

La gravui'e en creux sur la tranche rend impossible la 
ycontrcfaçon par le moulage. 

Enfin pour rendre inutile la dorore ou Targenture ^ les 
diamètres diffèrent les ans des atstpes ^ et sur les pièces d or 
et de cuivre la tête regarde la gattcke<du spectateur, et sur 
les pièces d'argent y elle regarde ià droite. 



PIÈCES. 



FRANCS. 



En or. . 



En argent. 



En CUIVRE. 



4o 
20 



2 



in. 

I 

a 

X 

? 
centimes. 

3 
3 



mAHàmES 



* ea 



HII^LpS ETRES. 



26 
21 



l. 



57 
2 

a 

18 
i5 



25 

22 



. POIDS 

«14 
GRAMMES. 



I2,Q0D2 
6,43 16 

25 

10 . 

5 
3,75 



10 
6 

4 



Remarque. — 25 pièces d'un quait de franc, et 25 pièces 
de 5 centimes mises à co^ Tune de lautie , donnent la 



4*} Il t«t vra;srm}>lii))l« qu'on ne fubriquera pa* de ces piice«. 
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longueur en tnètrc. 11 en est dç même de /Lç pièces de 3 
centimes j dé' 34 pièces de 20 francs et 1 1 de 40 , etc. etc. 

Il y a actiielleaienf en circulation des pièc^ d'un centime 
et d'un décime;. mais on a cessé d'en £3tbri<}uer parce que 
les unes sont trop petites et les autres trop pesantes. 

Les mopnoies peuvent au besoin servir de mesures de 
longueur ou de poids , et ceux-ci , à leur tour , faii-e connoitre 
la valeur d'un sac d'argent. A défaut de l'un et de l'autre ^ on 
peut employer les mesures de capacité pour peser les cça'ps , 
car elles contiennent des quantités d'eau de pluie d'un poids 
connu. Récipr9quement y le poids de l'eau pure ctïn tenue 
dans un vase quelconque en indique la contenance , puisque 
chaque kilograihme répond k un litre^ 

A l'exemple àe la nature qui produit les plus grandes 
choses avec un petit nombre de principes , le génie créateur 
se plait dans la simplicité des moyens et sait les combiner 
de la manière la plus convenable k notre entendement. On 
voit son empreinte inaltérable dans Fenchaînement parfait 
de toutes les parties du système métrique , dans Tuniformité 
des détails , et dans la simplicité de * lensemble de . cette 
belle conception. Tout y est lié , chaque résultat découle 
nécessairement d^ celui qui précède , et amène celui qui doit 
Suivre : c'est une chaîne dont il suffit de saisir le premier 
anneau pour Venlever toute entière. 

Terminons par signaler a la reconnoissance publique les 
auteui*s célèbres d'un, aitssi bel établissement. Ce sont les 
savans Lavoîsier , ' Éaùjr , Monge , Borda , Laplace , 
Couîonb , Lagrange , Condorcet , Méchain , Delambre , 
Vandernionde , Bertholet , Hassenfratz , Proivjr , Prieur , 
Gujrton^ Foiifxroj- , Arhogast , Lefebyre-Gineam , etc. etc, 
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APPLICATION 

DU CALCUL DÉCIMAL 

A quelques questions relatives aux mesures 

métriques* 



KyoMBiEur coûteroient 6i pains , de sucre pesant chacun 
8^,3 , à raison de 4^07 le kilogramme ? 

Les 61 pains pèseront 61 fois 8^3 ou 5o6 ,3 et coûteront 
par conséquent 5o6 , 3 fois 4So7 ou 2060^,64^* 

8,3 5o6,3 

61 4'^7 



83 35441 {26) 

498 2025a . . 



5o6,3 2060,641 

Combien coûteroit une pièce de toile , à raison de 3^,p8 
lemètre carré. La largeur de la pièce est de l*,i23 et la 
longueur de 81"^, 07 

En multipliant. . . . . î,t23 
par ..... 81,07 / 

' ■ . ■ I . f i n . 

1123.. 

. - 8984. . . 
On aura , pour le nombre de mètres carrés 



contenus dans la pièce 91,04161 

Qui , Si raison de 3,o3 

22833288 
27312483.. 



Font. . • . 2804081 588 
ou 280^,41*^ 
On aoroit pu se contenter de multiplier 91,04 par 3, «48 
©n aui'oit €a 280^,4^*- 



kvVhlCATLàK DU CXlCUL DÉCIMAL. fif 

Chnwîen pourroit-on planter de jeunes colzas dans un 
chanip de là ares 29 centiare^ 1 Les plantes devant 
être éloignées Fune de Vautre de 3 décimètres. 

Un décamètre contient ( a ) 33,33. . . fois 6"*,3, par con- 
séquent un ^re Douna contenir (è) iiH plantes. Donc 
13,29 en contiendront (c) 1476,5.; ' /' i 

k^) 100. I 0,3 '• (e) 'i3;ip , 

'^ I 33,33... {b) ' ^ "^^ 



10 
1 



. 33233. • • ' ^^^9 

' ' l32Q 

9999 ,329 

9999 ^ 



9999... 14765,19 



1110,8889 



Un négociant de Lille achète à un négociant de Marseille 
801 kilogrammes de sucre , à raison de 4^08 ; plus 819 
mj-rîagramnies de bois de teintUre à 64 centimes le kilo- 
gramme ; plus 118 décalitres d'kuile à 1^69 le titré, 'Le 
négociant de Marseille achète à .celui.de Lille ^22 hectô". 
grammes de carmin à 1^17 /e gramme ; plus 459'",88 de 
dentelle h raison de 9^,70. Combien l'un des négocians 
doit-il à Vautre ? 

l-es 80 1 kil. de sucre , Les 819 myr. de bois 

k 4^o3 h 0^,64 le k. ou k 6,4 ^ my riagr» 

. fc I I — . ^■^»»- ■ M IL 

24o3 3276 

8204 •; 49*4 • 



font 3228,03 font 6241,6 

Les .^ - , ii8décal. d!huile Ainsi le négociant 

k 1^,69 le lit! e ou à 16,9 le décalitre» de Lille doit : 

1062 I.* 3228,o3 

708. 2.° 5241760 

118.. 3.** 1994,20 



-»»• \ I — 



font X99473 , > Total io463;S3 
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,Lcs 222 h. de caimin X.es 459™ S8 de^dcnteUc 
aijij lég.ouà 117^ rhectog. à 9»7 



i554 

222* 

222. . 



321706 
4l^32 



idem 26974 



idem 445779^6 
En y ajout. 26974 



on aura pour ce que doit le nëg.t de M. 3o43 1 ,926 * 

En retranchant ce que doit le nt'g.« de L. io463,è3 '- 

on aura pour ce que le i ." doitau 2 .« 1 9968,096 1 

ou-i^968f,iOi 

On doit administrer 19 grammes d'émétique en ^7 doses , 
quel sera le poids de chacune 7 Ce poids doit être la Sj.'^^ 
partie de 19 grammes , on le trouvera donc en divisant 19 
par 37. On trouvera 5i3 milligranunes, 

37 



i3o 
^9 



o,5i3 (49) 



l55 Napoléons c^ or pesant un kilogramme ^ quel est le 
poids de chacun ? Réponse 6 grammes 46 centigrammes. 

i55 



1000 



700 
800 

25 



6,45 (46) 



Combien doit peser une caisse d^indigo <qm a coulé 
â33o francs , à raison de 37^,28 le kilogramme ? 

Il «st clair qu'elle îloit peser autant de kilogrammes qu^ 
le. nombre 37,28 est contenu de fois dans a55o^ 

Je diviserai donc 255b par 37,28 , 



ou (53) 



V • 



235ooo 
. 9520 
18640 
0000 



par 



3728 



62,5 



La caisse pèse donc 62 kilogrammes et demi. 

On a paj-é ^gSi^^ ^36 pour 341,2 kilogrammes de roifcou 
qui a perdu , en séchant , le vingtième de son poids% 



DU CALCUL BléCialAL. ^ 

Combien faut-il le vendre le m^riagranimè , pcfu'i^ya'gncp^ 
ïO pour centT^ .,'... 

Potir avoir le vingtième de ..•..«{ • 341*"» 

Je prends d'abord le lo."', ou . • . • . .. 34-«i2 * 

Puis la moitié jdc ce lo."' ou .... •: i?»^ 

■ ■ ■ ■ ^ 

Je soustrais ecttcmoiûe' de 341, 5, ei le ï«ste 3î>4,t4 cdûté 955^,36 

\ 
Le prix Jtf kilograrame sera, d'autant ie francs qu'il j 

a de fois 3^44 dans g5 5, 36 ;^ je divise donc 955,36 par 
334, r4* •'■■•.''•' *■ ■"■.■■.''.'. 



955,36 
507 oBo 
15354^ 
23884o 
11943 
etc. 



324>i4 . > ^ 

^^)947 ^^^* P'^^ ^ kilogrdmiàe. ' 



1 r « ■ • 

' Et puisqu'on veut gagner 10 poiir cent, on un dixième^ 
il faudra ajouter à • • : ^^^'947 

Son dixième qui est 0,11947 ;.- 

> .' * ■ 

On aura pour ce qu'il faut vendre le kil. 5^ a4 1 7 

et par conse'quent le myriagiammç .32',4*7 ^^ ^^ '4^*- 

Combien emploiera- 1- on de carreaux d^un double- 
décimètre carré , pour carreler une clianére longue de 
ia",i3 et large de 5",97? 

Je diviserai I2",i3 par o",2 pour connottre combien il 
y aura de carreaux sur la longueur de la chambre 5 je 
trouverai 6 0,6 5. 

De mcme je diviserai 5'',97 par o",2 pour savoir combien 
il y aura de carreaux sur la largeur de la chambre 5 je 
trouverai 29,85. 

. Et pour savoir combien il faut employer de carreaux, 
je multipliera^ 6o,65 par !19,85 , et j'aurai 1810,4. 



I2,i3 
x3 
10 



0,2 



6025 • 

' 60,25 



597 
^9 

10 
o 



0,2 



a9,85 



29,85 
6o,65 



14925 
17910. 

J79«<> 



»» • 



' t8iO,4o25 ou 1810,4 carr. 
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. On àuroit pu résoudre Cjetie question de. cette manière 
Le nombre de décimètres carrés contenus dans Taire de Ia 
chambre se trouvera en multipliant Sg,^ par 121, 3 , ce 
qui donnera n%^ij6i f le nombre »de décimètres carré* con- 
tenus dans chaque carreaux est de 4? 1^ cherche dcmc 
combien de fois '7241 761 con lient 4? et j*ai, comme tout- 
krrheure^ i8oi,4 pour résultat. -. . 

Connoissant Jes latitudes de Dunkerque et Perpignan , 

qui sont à-peurprès sur le méridien de Paris , calculer 

.tottihien il faùdroit de tenws pour se transporter d'une 

de ces extrémités de la France à Vautre , en faisant 

par jour 5 mjrriamètres et demi , ou 55 kilomètres. 

D© la latitade de. Dunkerque 56",707i 

Je retranche celle de Perpignan. . . 4? 944^4 

Et j'ai pour différence. . . ' 9S^647 

Or, les 100 degrés du Pôle à Véquateur sont de dix- 
millions dé mètres , bû 1 0000000*, un de ces d^és sera 
donc de looooo™ ou 'de 100^ les g°,2647 seront donc de 
926*^,47' Ce nombre^ cctotenaht 55 Icil. 1 6,8449 ^^îs , fait 
connoître qu'il faudra marcher 16 jours !^o heures 17 minutes* 



376 

464 

247 
270 
5oo 
5 



55^ 



16,8449 
24 



33796 
16898. 



20,2776 
60 



i6,656o 

La fraction . de jour 0,8449 e'tant nmltipliée par 24 
conserveia la même valeur en ne lui faisant plus expnmer 
que des 24"»« de jour, ou des heures. On* trouve ^msi 20 
heures et 0,2776 d'heure. En multipliant celle fraction par 
60 qui est le nombre de minutes qu'il jr a dans une heure, 
on U'ouve 16 minutes et 656o dix-millièmes de minutes. 

Un homme qui n'a ni mesures de capacité ni poids , 
doit néanmoins extraire d'un tonneau de liquenr précieuse 
63',3. Foici U4étail de ce qu'il fait pour y pan^enir. 



V. 
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Il pend un vase quelconque dont il fait la tare avec 
du sablc^ il le remplit ensuite exactement d^eau de pluie. 
Pour faire équilibre k cette eau il a dû mettre , dans loutre 
plateau de la balance, 98 pièces d^argentde cinq francs, 
une pièce de cuivre d'un décime et une d^un centime. Or , 
98 pièces de 25 grammes , une de liio grammes et une de 
2 granunes pèsent ensemble ^47^ grammes , et poisqa un 
98 litre d eau pure pèse un kilo* 

25 gramme , a conclu que le 

vase en question contient exac- 
tement 2 ,47^ o^ 247^ milliiit. 
Pour savoir ensuite combien de 
fois il falloit le remplir , il 
divise 63^,5 par 2^,472 , et il 
trouve 25. 



195 



2450 

20 

2 



2472 

63,5oo 

i4oOo 
1700 

480 

2400 



2,47a 



a§ 



(57) 



i5 
6 


-. ^ -. 


24^30 


2472 


••14 


o»,98 
1700 



686 

98 



Hne luàreste plus actueDe- 
ment qu a savoir comment il 
faut faire pour extraire 1700 
millilitres, ou 17 décilitres 
de liqueur du tonneau. Le 
voici: il a fait équilibre aux 
2472 millilitres , on an poids 
du vase entier de la liqueur ,- 
avec 96 pièces de 5 francs , 
3 de 1 franc et 4 de i centime^ 
qui pèsent ensemble 2425 
grammes ; chaque millilitre de 
liqueur pèse donc la 247 2. m* 
piirtie de 2423 grammes, ou 
98 centigrammes environ, et 

f)ar conséquent les 1700 millî- 
itres pèseront t666 grammes , 
ou 66 pièces de 5 francs, 3 
de 1 francs et 1 gnunmç. 



î666 
\6d 



25 



66 
iG |5 

' 



7» 



Applig atioiï 



Pour se procurer le poids d'un gramme , il a fait équi- 
libre à une pièce d'un centime avec du Sable qu'il a partagé 
ensuite en deux portions ^ales en poids. 

^ Le rësttltat général est donc d extraire d abord 25 fois plein 
le vase de liqueur , et ensuite une partie qui fasse équilibra 
k 66 pièces de 5 francs , 3 de i franc et une portion dé 
sable du poids d'un gramme. 

On voudrolt savoir , à-peu-près , combien il y a de 
Irlques dans un niur long de Si'^,Tg , haut de 7°*,48i ei 
épais de o°',474. On sait que les dimensions d'une hpque 
sont de 54 , io8 e^ 216 miUimètres , et qu'il f en a assez 
communément 3i couches sur une hauteur d'un double-mètre* 

Remarquons d'abord que {a) 
3i fois o"»,o54 font i™, 674, qui 
retranché de 2 mètres donne 
( b ) o"*,326 pour l'épaisseur des 
3 1 couches de mortier , ce qui 
fait un centimètre , k fort peu 
près, pour chacune; et puis- 
qu'il y a i5 briques et demie 
par mètre , il y aura ( c ) 1 16 
couches sur la hauteur totale 
du mur. 



o,o54 
3i 



(^) 



54 
162 



(t) 



w 



{d) 



1,674 

2,000 
1,674 

!■ I ■ ■ I M 

0,026 

160 

5 

7,482 
i5,5 

3741Q 
37410, 

7482 . . 

115,971 

0,216 
0,0 io5 



3i 



0,01 o5 



(•) 



0,2265 

51,1900 
58ûo 
i36oo 
010 



0,2265 



226 



Maintenant cherchons com- 
bienilyadelongueur debrlques 
sur la longueur de chaque cou- 
che , qui est aussi celle du mur< 
La longueur de la brique ajou- 
tée k 1 épaisseur de la couche 
de mortier donne {d ) o",2265 
pour somme, qui est contenue 
226 fois (e ) dans 5i'**,i9. 

• 

Enfin cherchons combien il 
T a de demi-briqùes dans la 
largeur de chaque couche, ou 
dans l'épaisseur du mur. Cette 
largeur de brique ^e o*,io8 
jointe k o^^oioS donne pour 



'1 



DTT CJi h Q V h H i Q l H k U 



{/) 0,4.740 


0,1 185 


000 


■ 4 


.116 

226 




6g6 
[g) \ 232. 

232. f 

:ï62i6 

4 


> 



somme q**^, i i35 laqaellei»tcpnpi 
tenue 4 f^^ dam o*,474 (/)• 

Le nombre total de hxUfxùê 
<:ontenues dans le mur ser4 
donc 1 04864 7 prçduit de» 119499 



104864 

Si Ton ^toit curieux de coanohre ce que le wax a pu 
coûter y on -remarqueroit que 

Un millier de briques coûte. « « • 9^0 16,20 



Pour le voiturer sur les lieux où Ton bâtit. . 1^0 

Le {salaire du i|iaçon qui travaille une joumëe 
pour le placer. e(t de. ,,,..,,,,> f^op 



Celui du manœuvre est de h^^ 

La quantité de mortier qu $1 faut employer poiw 



placer millç briques coûte 



7,5o 



pj" t' 



Total 



28,^0 



La millième paille de i o4864 multipliëe par 28,7 dpnnd 
ie px'ix total du miir. C'est Soo^fSc) ( A ). 



(A) 



104,864 
28,7 



734048 
838912. 
209728 . . 



•^1- 



3oo^5g6b 



En multipliant lés trois 
dimensions du mur lune par 
Fautre on trouve ( / ) le nom-» 
bre âç mètres cubiques qu'il 
GpçUent , etcomme leur sonune 
coûte 3009^59 on trouvera 
16*^57 pour ié prit de chaqui^^ 






ApptiiîATiorr 






6^3.38. 

^482. 

374ip4-- 



383oo358 
0,474 



i532oi432 

268102506. 

1 5320 1432. . 



mètre cubique <3e maçonne- 

'■ rie {k). 

1 

De même en divîsaht le nom- 
bre de briques contenues dans 
le mur par le nombre de mé- 
ires cubiques du même mur 
on trouvera qu'un mètre cube 
de maçonnei'ie contient 677 
^ briques (/). 



{k) 3009,5968 
^ 11941^598 
1048^760 
1412^750 



81,54369692 

181,5437 {i) 1048640000 



16,57 



149921 5o 
I 38409 10 
I 32651 



181,5437 



577 



• X 



Pour, habiller 8î Âontmes il a fallu aô5 mhtrei 2 
^(Ametres de, drap. Combien faudroit-U de mhtrêè pour 
habdler de mente Sj hommes/ 
,. . . . • 

U est clair que pom- avoir la réponse k la question if 
suffiroitide prendre 37 foîè lé nombre dé mètres de *^ 
ettiçloyës pour habiller, un des 81 hofnmes , si l'on con- 
noissoit d'ailleurs ce nombre de mètres. Or, il est la 8i.»« 
partie de 2o5«»^2 , on 2i»,533. . , et 37 fois 2^,533. . font 
.^5^73. . ' ' 

81 



ào5,2 

432 

270 
27a 
270 



2,5333 

. 37 



177331 
7.5999 



•V.v *> 



9^,5021 

C 

' -On a va(5j ) que poijr multiplier un qnotîent, il suffi- 
soit de multiplier préalablement le dividende par le même 






DU CALGir.i^ .P^4P^MAL. ^5 

nombre, je diviserai donc 37 ^ois 2o5* 2 ou 7592,4 V^ Si , 
et j'aurai pour quoiient 93^,7 33 qui est un ,pe\j p)tusp.wt 
que le précédent. 

37 



4364 

7592,4 

S94 

270 
.270 



81 



93,733 



36 tonneaux éChdle , chacun de la contenance de 
47',3 oi}t été pajrés 1700 francs. On voudroit savpir 
combien on doU vendre un tonneau de la mérne fuûle, 
contenant 59',8 , pour gagner 17 pour cent ? 



Poui^ avoir le nombre total de litres, je multiplie 

par. 



I • • » • 



47.3 

36 



•*^ î 



et jai 



2753 
1692,8 



par quoi je divisé 1700 francs 5 ce qui me^doni^e i^,oo4a^ 
pour le prix du litre. 

1691,8' 



17000 
072000 

4!28ap 
9024 



1 ^,0042 • • 



Pour avoir celui deç 69^,8 je multiplie. 

par 



• • • • 



1^,0042 

8o55G 
99379. 

Doaio. • 

pitii- - ' ■' ii » ■ " ■i.i ■ .■■» 

et j'ai 6p^^o5i0 

dont je dois prendra 17 fois la centième pjirtie poui; 



1^ A^ttlèifiorW 

cdmièitt^ le gain que je Veux îmcé Le re^suttaC est 
ïo'^!ao86972 ou ïo*^,2i/ 



O,6oo5ii6 
^± 

6oo5ii6 



0,60 i 
17 



ott 



4207 
601 



[o^^oS6^.% 



< ■ ^ 



10,215^ 



Le UHUieatt doîl donc être vendu. « . . 6o^,o5ti£^ 

plus. .... 10,^08691 

4 

T O T A' t<r . . . . 
OU. 



^o,ï5q85 
70^,30 



Oh abroit taieii^ fait dié n]iultit)]ier d^abord t^oé Jiaf 
89,8 , et.de diviser le produit par 1692,8 y comme ci-dessous 5 



59.8. 



0^0054 
17 



4186 
598 



420378 
60054 



101660,0 
0092000 
736bo 



tel. 



692,8 



6o,o54 



plus. 



10,20918 

60,054 

— ■ ■> ■' ■ ' • ■ - .1 ■ 

70,26318 



1 



On auroît eu nu résultat un peu plu» exf^ct qui auroit encore 
<sonduit k 70^,26^ 

On a quatre lingots , savoir s 

Un lingot d'or du poids de 48 ,ÎJ dont tes 0,882 sont 
d'or pur et les 0,110 cPalllage. Oest-à-dire que chaque 
kildgrammê du lingot contient 882 grammes d^or pur et 
118 grammes de métaux étrangers , tels {que P argent ^ 
le ctUyre» Ou bien encore que cet or est au titre de 
68a ' millihnes. 

ifn lingot d'or du poids de l3,8 kilograinnieS , au titre 
de 990 millièmes» 

Mn lingot d'or fia > ot^. pur, du^pi^di de jâ\oii« 



t) tJ C A t C Ù L D 1 C t M A t. *?•$♦ 

Vn tfngot d* aident du poids de 7 kilogrammes. 

On a fondu le tout ensevible , et^Pon demande- le titté 
du mélangée , . . _ . 

Chaqilc kiloglramitie du premiei* contenant 88:2 gramines 
de fin, les 4^? '7 kilograinmes ^ni 'contien<]i*ont 45,^7 lois 
882 grammes f ou {a) 58076^,94 > o» 38^07 5g4* 

Par la inéme itù^ou le second coiHiéndra 1 5^,663 d or pur {h)'^ 



k . : . . i' 



{a) 43,17 (i) i3,8 ic) -43,17 (^ 30,07594 

882 990 i5,8 13,662 

8634 124a r'^ . 1- 

54556* iî^42» . — -^ — - 79j75794 

58075,94 



19^1^19^7 ^^ ^67 grammes (e) dor pur, c'est-à-dire 
que le titre du mélange sera de 867 millièmes. 

I9yl^l9^ . ( 9^9 9 
. 61669 ^' 

64654 

261 



o^ (*) 



On voit , par ces détails , que pour trouver le titre dVii 
mélangé , il faut chercher le poids du fin et le diviser par 
telui du mélange^ 

Pour que le mélange fût au titre des monnoies de France, 
qui contiennent 900 millièmes dé fin , il auioit fallu que 
79,76794 divisé par 91,99 eût donné 0,9 an quotient. 

On poitrroit demander combien il faut ajouter d'or pur 
£iu mélange en question , pour avoir une masse au titre de 
0,9 de fin. Voici comment on peut raisonner pour trouver 
ce poids* 

Il est clair qu^il s^ajoute h. celui du fin et k celui- du 
mélange 9 et qu'il est tel que 59S75794 plus co poids ^ 



«s . . A P P L 1 C A T I jr 

divisé par 91 ,99 plus ce inéoie poids, donne o,q ^ttr 
quotient Donc ( 89 ) 91,99 multipliés par 6,9, plus le poids 
eherclié auss^ multiplié par 0^9, doit faire ùiî 'poids égal à 
79*^, j 5794 augmenté du poids cherché. En retranchant ût 
ces deux sommes égalçs Jes 0,9 du poi<]s cherché , on verra 
que J9*'75794 augmenté d'un dixième du poids cherché, 
éga]e9r^99 multiplié par 0,9, ojd , en décuplant tputes les 
quantités, que 797S5794 plus le poids cherché, fait autant 
que 9- fois 9iS99 bu 827^91 ^ paf conséquent ce poids 
inconnu. est égal k 827'',9i diminué dç 797^6794 ou à 
3o,33o6/ ^ 

Effectivement, 



79^2 ^' 
3o,63< 



94 



5p,5do5 



110,08854 divisé par i22,52oô 'donne 0,9 



ii(^o8664 

OOOQOO 



122,3206 



9 
0,9 



Enfin on pouvoît demander icpelle quantité d or , au titre 
de 978 millièmes il faut ajouter 4u premier mélange pour 
avoir une masse au titre de 9 "dixième^ de^ fin. 

Par une analyse k-peu-prf s semblable k la précédente , on 
trouveroit que le poids demandé ' s^obtient en retranchant 
mijle fois le poids 79^75794 du fin, de 900 fois celui 91^99 




, 82791,00 

3o33,oô 
693 
690. 
666 

4^.0 

00 



978 
900 



,8 



58,885 



îsv c Â tcv h DÉCIMA l: 

Vérification. 

/ 38\885 dW 
tt f. v^ . 0,978 de fin 

-r-rj~ r- 1^ 

ÔliOOO 

'549963.. 



79 



Conllenncnt . 58,0^953 ' de fin , ipi , ajoutes 

» I- T- »■ I »l ■ 

font 1 117^^7.^ 4j ' ^ ^^ 



' ' ' ' I ' ' ' 
i . II 7^7075 



Le poids du premier mëlatige 

augmenté de 



«iugmente f 
&It 



117,7875 
00000 



J^6 

ï 50,873 
150,875 



9 

0,9 



Comhienfaut'îl ôter de kilogrammes de cuivre éPun lingot 
d^ argent au titre de 0,8 J 2 et du poids de 3c^^l , pour 
dvoir une masse- au titré dt'Q,^ ^ ' • 1 



(«) 



39N3i, 
0,812, 

7861 
3t44^* • 

31,91972 

49 

59 

57 

32 

5o 



0,9 



35,46637 



Il faut , comme nous Tiuvons 
vu, qu^en divisant le poid^ 
3i'',9i972 du fin {a} con- 
tenu dans le lingot, par celui 
39^,5 1 de la masse diminuée 
du poids du cuivre , on ait 
0,9 au quotient , ce qui re- 
vient k dire, en prenant le 
diviseur pour quotient et k 
quotient pour diviseur , qu^en 
divisant le poids du fin par 
0,9 on ait pour quotient le 
poids de la masse diminuée de 
celui du cuivre , que Von cher-» 
che. Le nombre 35^4663 



9o J^lifLfCATlon DU QALCTI. DECIMAI.;. 

marque doue celle dîffeiepce^ 

par conséquent en la rctran- 

cliant du poids du lingot on 

( S ) 59,31 à 3>^,8436 ( b ).pour le poid* 

-^ /^f— ^'^ cuivre qu'il faudroit ôler 

- i/-2^ de ce lingot afin que le reste 

a,b4D63 35,4663 fût au tiue de 0,9. 

On auroit pu ^demander : De quelle portion du lingot 
faut-il enlever le cuivre ? ou quelle portion du lingot /aut-il 
livrer à l'affinage pour que le fin qfu^eUe contient , allié au 
reste du lingot produise une masse au titre àe x^,q ? 

Le lingot est au titre de 0,812, par conséquent , k o*,i8$ 
(c)de cuivre, répond ùti kilogramme dWgentdu lingot, ainsi 

i>our savoir combien' il répond de kilogratcimes de ce même 
inçot à 3'',843Q de caiyre, je diviserai 3,8436 par 0,188, 
et j'aurai ^0*^,445 ( d ) environ , à livrer k laffmage. 



{d) 5,84363 
o856 
843 
910 
i58o 
... ^6 



o, 1 88 Véri ficalion. 

29,4448 31,91972 55,4663 



oooo5 



0,9 



On peut conclure de ce$ détails que pour trouver It 
poids. ^'il faut affiner d'un lingot de bas ( * ) pour lëlçver 
au titre légal , il faut multiplier le lingot par son titre , 
diviser le produit par' le titre auquel on veut amener Je 
lingot, retrancher le quotient du poids de la masse et diviser 
le reste par l'excès de funité sur le tili*e du lingot. 

f*) On dit ^u'un lingot 9»t bas Ior»qa'tl ett «a-4ettoat da tllr« o^ 



TABLES 

DE COMPARAISON 

ENTRE 

■ 

LES ANCIENNES MESURES^ 

i ET LES NOUVELLES. 



o X7 il faite usage de ces tables ^ il West pas nécessaire 
le prÀidre toutes les décimales qui se trouvent dans les 
Up^. QQjQltttfi».;^iUk.peiU ufii^iliaer ioul^ caties ^ smiM 
intérieures a la décimale qui ^suit la dernière de celles crue 
Ton veut conserver. AinM on. n^ligçra tôtts les^-chim-cs 
inférieurs aux dix-millièmes lors<jue l'on pourra se contçnjter 
dfetrofe''clftf&esaëctan'aiix. ^ 

Quand on voudra faille repi'éscWler dés^ centaines, ^des' 
miUe , des millionis , etc. 'aux chiffres qui ijonojposent la 
colonne N , il faudrii ' avattccr la virgule , dans les autres 
colonnes, vi'e^ctiveflôent de '2', '^e'S, de ^6 places vers' 
la droite. Au contraire pour leur faire représenter des 
dixièmes, des dit -mil! it mes-, etc. il -faut reculer la virgule 
de 1 de 4 places verè 4a gauche. / 

A la suite de ch^ccnie de ces-tabJEls on a donné un exemple 
de leui* usage. - - 

Le signe zz: signifie égale. 



i 



* 



1 



8ù T A B L E U N. 

Pour réduire les livres, sous et deniers tournois en/francs. 



N. 



LIVRES 



BN FRANCS. 



SOLS 



BH FRANCS. 



DENIERS 



BU FRANCS. 



I 

3 

4 

5 
6 

l 



0,987654 
1,975309 
2,962963 
.3,950617 
4,938272 
5,925926 

'6,9i558o 
7,901235 

• 8,&88889 



o,o4q4 
0,0988 
0,1481 
0,1975 
0,2469 
0,2963 
0,3457 
0,3951 
0,4444 



1 



o,oo4i 
0,0082 
0,01 23 
0,01 65 
0,0208 

0,0247 
0,0280 
0^0^29 
0,9370 



/ 



Éi* 



m 



, Réduire 93o* 7* 9* en fiança. 

* On cherche dans la colonne N chacun de» chiffies 
du nombre donne 3 et selon que le chiffre exprime des 
dixaines ou des centaines , etc. , on avance la virgule d un 
raiig ou de deux rangs, etc. vers la droite, dans la valeur 
correspondante à ce chiffre. Ainsi , en se bornant à troi§ 
décimales, aân d^avoir exactement les centimes, on aura: 



, i 



000 



l 



2: = 



888^889 

29,65o 
0,346 
Q,o37 



93o' 7» 9* = 9ï8^902 ^; 

nr2;ligeant la dernière décimale, ou aura 918 û\ 90 cent, 
pour la valeur de 930^ 7* 9*. 



\ 



TABLE DEUX. 8S 

Pour réduire les francs , etc. en livres tournois» 



N 


FRANCS 


DÉCIMES 


CENTIMES 


J.1 • 


BN LiyRBS* 


BR LITRB». 


\ 

BN LIVRBS. 


I 


I,OI25o 


0,!0l5 


O^OIOI 


3 

4 
5 

6 

l 


2,025o0 

3,o575o 
4,o5ooo 
5,o625o 
6,07500 
7,08750 
8, 1 0000 


o,ao25 
o,3o58 
^o,4o5o 
' (?,5o63 
0,6075 
o,7o88 
0^8100 


O,02o5 

o,o3o4 
o,o4o5 
o,o5o6 
0,0608 
0,0709 
0,0010 


9 


9,ii25o 


o,9u3 


0,0911 



Réduire 918*^, 90*^ en livres, sous et âenieis. 



900' = 9ii',25o 

10 = io,ia5 

8 = 8,100 

0,9 =. 0,911 

9i8S9 = 93o\586 = 93o« 7- 9* 

20 



7*,72o 

12 



8^640» 

Le nombre de livres marqaé par o\386 étant muUîplîé 
par 20, donne 7 ',7 20 (26) et le nombre de sous marqué 
par o',7a multiplié par 12 donne 8^ et «^,64 ou 9* ainsi t 

93oS586 =' 93o» 7' 9^. 



«I Tà.'Bh'È TA 1 S. 

Pour rédutn lés toises ', pieds , pouces', etc. eri mètres. 



N. 


TOrsES 

EN MÈTRES. 


PIEDS 

EN METRES. 

t 


potrcF-s 

EN MÈTRES. 

• 


LIGNES 

EN METRES. 


I 

2 

3 

4 

5 
6 

l 

9 


î, 949^4 

3,89807 

5,84711 
7,79615 

9,74519 
11,69422 

15,64326 

15,59200 
i7,54i53 


0,324^4 
0,64968 

<>,9745a 
1,29056 
1,62420 

1,94904 
2,27388 

2,5982 2 

2,923o6 


'0,od4ï4 

0,08121 
0,10828 
0,1 3535 
0,16242 

0,18949 
0,21 656 

0,24563 


o,oo45i 

0,00677 
0,00902 

0,01 ia8 

0,01 354 
0,01679 

o,oi8o5 
o,o2o3o 



Aéduire 82 toises 4 pi^cl» 8 pouces en mètres. 



8< 



m. 



toiîes 



3 = 

4 pied» = 

Q pouces -— 



1 55,9230 

5,8981 

ï,2994 
0,2166 



82*-4p-8p«- = 161,3371 

Ainsi 82 loises 4 pieds 8 pouces valent i6i mètres SSj 
millimèires environ. 



T A"^ L t Qti At *E. 

Pour HftftifVe les mttivs en fyises «u en pieds , 



4 


2^052296 


tî,3i3,8 


5 


2,565370 


15,59,.. 


6 


3f0^8444 


i8,470<« 


l 




a,,5fe,i 


4,."459î 


14,6«555 



,47,7655 

184,7067 
!!ii,64Sl> 
a38,5893 
a()5,53o6 



443,396 
.886,501 
■ 3i«,883 
177S,,84 
3.16,480 
3659,775 

3346^^7 



Pieduire 809 mttres 73 centîmèti^a ea toises. 



9 

0.7 
o,o3 


= 


4'0',459 
4,6.8 






la toise 


vaut 


4,5',45, 
6 


piok 


sf 81- 5'. 


le pied 


v.«t 


3P,7o6 
13 


pouces 




lepouc. 


vaut 


8-,4;3 


lignra 





,86 TABLECINQ. 

Pour réduire les atmes de Paris en mètres 















T 








g 












N. 


















as Mèrm. 


S 


MÈTUl. 


r 


MÈTRE*. 


1 


uiniBs. 


I 


1, 


. 


'M 


T 


0,743 


1 


0,520 


2 


■a, 


î 


0,396 


1,040 


0,669 


5 


3, 


T 


»,79î 


Y 


ô:;9'? 


0,817 


4 


4, 


î 


».W 




4 


0,966 


5 


5, 


0,891 


y 


0,695 


4 


.,"4 



Béduire 547 aunes f en mèlres. 

3oo' 
40 

l 



= 556T534 

= 47,558 

= é,3.9 

= 0,79^ 



347- î = ii3"i83i 
347 aunes | valent 4i3 mètres i83 millimètres. 



î A B L E s ï X. 87 

Pour réduire les mètres en aunes de Paris. 



1 













~~~ 








HÈTBES 


DÉCIM. 




DÉaw. 




DÉCIM. 




N. 




d'aune. 


13 


d'ache. 


■ a. 


d'avhb. 


E S 


. 


0,34144 
,,68i8,- 


o,o63 
o,o83 


i 


i3 


4' 


0,81 5 
0,833 


il 


3 1 r!,5a45i 


o,.>5 




10 




o,«76 




6- 


aWi.^X 


o,,67 
0,188: 

0,250 


i 
1 


(3 
>5 


0,956 




9 




0,3.3 
0,533 
0,375 


i! 


? 







Bsdaire 78 ml-li-es i3 centimètr» eu aunes de Paiii. 



= 58,901 
,:= 6,731 



. 78,13 ^ 65,74' — 65'i 

PooT avoir eu fraction .d'auue , la valeur àe la parti* 
dccimale 0,741, on clieicbera , dans la mùme Table, l« 
nombrQ (ji^î en approchera .le plus : on trouvera 0,750 qui 



88 T A B L E S E P T. 

Pour r^^re les toises carrées, pieds carrés , pçacet 
carrés, et lignes carrées , en mètres carrés. 



N. 


TOISES C.| PIEDS C. 


POOCESG. 1 LIGNES C. 


■""" 


„.c. „.à„..=. 


*n >iTRt* c. BH MiTRM C. 


, ■ 




4 


ojidSSai 


o,ooo"538 ■ o,ooooq5o ) 
0,00.4656 «,ooaoi«i8 


a 




7 


oai.Mi 


■ù 






o,3i65âî 


6,001198}, ! 9y«««oi5»7 




p! 




o,4a?o83 


OjOoagSil : O.poooiojo 


5 


?> 


» 


0,537604 


<j,oo56659 


9^00003545 


G 


%: 


2 


003^.34 


0,004-1967 


iffioooiohi 


l 


tî( 


5 


0)758645 


o,oo5ia95 


»,Dpoo\56s 


% 


q 


o,8«.G6 


•,oo58ft22, 


o,owoo4o7ï. 
o,oooo4biïo 


iï 


b. 


5 


0^49686 


0,006 Sg5o 






' 


■■ 







Béluire 19 toises cannes, 7 piccU c 
:aiiâ en mètres cairés. 



, et 9} pouces 



o,73865 
0,06595 



■ 73.98595 

C'est-i^dlreqne-'ig'»- ^Pj'gSf- valent 7a initres e. , 
flS <J<!cini. c. et ag cenlim. c. euviron. 



n 



T A BL E HU I.T, 89^^ 

Pour réduire les mètfes carrés en toises carrée^ , w 9n 
pieds carrés, ou en pouces carrés ^ etc. 



V. 



MÈTRES CARRÉS 



I 
2 
3 

4 



i 




0,263245 
0,536490 
0,789735 
1,059980 
1,316225 

ï,5"946q 
1,842714 
2,105959 
2,369204 



0,47682 
18,95363 
28.43045 
37,90726 
47,384o8 
56,86090 

66,33771 
75,81453 

05,291 34* 



1 364,68 
2729,32 
4093,99 
5458,65 

682 â, 3 ï 

8.87,92 

9552,63 
10917,30 
12281,96 



• * • 



19651 I 

595025 

38q534 

5b6o45 

982557 

1179068 

1575579 

1672090 

1*768602 



tm 



i. e. 



Rediure 5708,504 en toises carrées, 

t. c. 
5oOO"*- *• =8 1 3 1 6,22 5 

700 ==3 l^a^x 
8 = 2,106 
0,3 = 

0,004 =s 



^<^79 



0,001 



6708^504 : 

la toise cajr. vaut 



1 502,682 55= i5o2 24 79 
36 pieds carrést 



4oû2 

2046. 



■*»i^ 



le pied car. vaut 



p c. 

24>552 

144 poac. car* 



i«w 



2208 
2208 • 
552, . 



-!»— f 



po. c 

59,488 



M 



90 



TABLE NEUF. 



Pfitur réduire les lieues carrées terrestres enmyriamètres 
' carrés , ainsi quelles arpens et les perches carrés 
en hectares et en ares. 



N. 


LIEUES CARRÉES 

BN 
KYRIAMÈTHBS CAKR. 


ARPENS(eaiizei:f.) 

EN HECTARES 

OU perches c. (e. et f .) 

EN ARES. 


ARPENS (de Paris) 

EN HECTARES 

on perches c;(de Pa.) 

EN ARES. 


I 
a 
3 

4 
5 

6 

1 


0,1975509 
0,395061^ 
0,592592b 
0,7901234 
0,9876545 

i,i85i852 
1,5827160 
1,5802469 

1,7777778 


o,5io;720 

1,02 i44o 

1,552160 
2,042880 

2, 555600 
5,064520 
5,575040 * 
4,065760 
4,596480 


0,541887 

0,683774 
1,026601 

1,367548 

1,709435 

2,05t322 - 

2,393209 

2,735096 

5,076983 

* ■ 



» 

Réduire 25 arpens et 67 perches cannées (eaux et forets) 
eu hectares. 

G)inine Fai'pent vaut 100 perches carrées , on peut réduire 
2567 perches carrées en ares y et recaler ensuite la y ligule , 
dans le résultat, de deux rangs vers la gauche. 



V. 



aoooP*'*^** *• 
5oo 
60 

7 



•ref 



io2i,44<' 

255,56o 
3o,645] 

3,575 



2667 



= i3i 1,018 



Reculant la virgule de deux rangs vers la gauche, on 
aura 1 5^*^*, 1102^ ou i5 hectares 11 ai'es et 2 centiares. 



T À B L E D I X. 9V 

Pour réduire les ngrrùinétres carrés en lieues 'carrées 
terrestres , ainsi que les mètres et les ares en arpens , 
etc. 



N. 



MTftlAMÊTR'ES 
carrÀ 

«» * 



HECTARES 
en arpens (eaux et t) 

on ARES 
en pékthes c. (e. etf.) 



HECTARES 
en aipens (de Pam) 

ou ARES 

en petc c (de Fiuî«.) 



■> ■« 



I 

2 
3 

4 

5 
6 

i 



5,0625 

IO,I25o 

15,1875 

i5,25oo 
a5,5i25 
3o,375o 
35,4575 
4o,56qo 
45,5625 



î, 958020 

3,916040 

5,874060 

7,882080 

9,790100 

11,748120 

i 3,706140 

1 5,664 160 

17,622180 



2,024943 
5,849886 
8,77482g 
1I1699772 
14624715 
I7,549b58 
20,474601 
23,399544 

26,3244^7 



Rëduire 3ii mjriamètres carrés en lieues ten^cstrescarréss» 

5oow«- s= iSt8,75 
10 == 5o,o25 
I = 5,o6i5 

3ii =sr 1574,4^75 

Réduire 3409 hectomètres carrés (hectares) en arpens^ 
(eaux et forets); 



3ooo'- «• = 5874,060 



= ao74,( 
400 = 783,208 
9 = 17,622 

3409 = 6674,890 

Réduire 3o décamètres carrés (ares) en perches carrées 
(de Paris). 



3o**«- 



87,74829 



l 



01 TABLEOPfZE. 

Pour réduire Us toiset aiIies , pieds aéet , etc. 





TpISES C. 


HEDSC. 


POUCES C 


UGNES CUBES 


_l 


niMiTuioJ ■■ Mirais G. 




^ 


3 45a 


0,0342773 
0,0685345 


0,00001^36 




S 


0,000039(575 
o,oooo5^5oq 


0,0000000^296 


3 


o,io383i8 


0,00000003444 


4 


f;;5îS 


0,000079346 


0,00000004593 


5 


O,ooooy9i82 


o,oo«ioooa5^jo 


6 


t it 


o,3o5663o 


o,oooii.ior8 
0,000,38855 


S 


0,3399408 
o,:,7|3l8i 


o,ooooooo8o3â 


% l-^l 


0,000158691 


0,00000009184 


9 


(S «i3 


0,3084953 


0,000178538 


0,000000 io33a 



IWdnire '47 loises cnbes et 300 pieds cubes mi mètres 
eubes.. 



,7 ^ 5<,8i72 
300 »"- = 6,8555 



354,8583oo 



tlepouse : 354 mètres cubes 833 dvciiuttrcs cubes H 
3ao centimètres cubes. 



TABLE DOUZE. 

Pour T^àtùrt lei mètres cubes en toises cubes , 
" pieds cubef , etc. 



s. 




MÈTRES CUBES 




MTOIIMC. 


«rniBicviu.' 


™»™„..., 


nri-raiCHC. 


r 


o,,35o64 


«9,.,M5 


5o4.-.,43 


871 ia695 
■2^^53.0 


a 


0,3701 iS. 


58,34,70 


100834,83 


3 


IftX 


8,,5i.56 


15.357,35 


i 


>. 6,6954. 


30.649,66 


455565374 


5 


0,6,53,, 


145,809:.» 


353063,08 


i 


o.s\<ms 


■ 75.043.1 


35^',9° 




335,3908a 


403399,33 


6g6goi35q 


9 


I,3i5^577 


363,5646, 


453,.i,,4 


7840.3894 



Réduire 354,8383 en toises cul>es. 

3rto*'*- = 4^,519} 

5o = 6,753a 

4 = o,S4o3 

0,8. = 0,1081 

o,o3 = 0,0041 

: .-OyOoS 1^ 0,001 I ' 

354,838 "= 47,9261 = 47'-'- aoopi' 
La loise ^^ vaut aifi pîcds cubes, 

55566 



200,0576 



TABLE TREIZE. 

re les veîtes , pintes , $etUrs , boisseuto! tt 
Utrons de Paris , en litres. 



■ 


U UTKU. 


■B LIIU*. 


Ht LITBJU. 


■„ i,™.. 


«urn».. 


I 


7,45o6 


0,93,5 


■ 56,,o 


1 5,008 


0,8,30 


a 


,4,90,5 


1,8616 


3i;i,ao 


^l 


,.6!i6o 


■5 


..,55,8 


.,7940 


468,3o 


!>,439i 


4 


»! 4 


3,,;53 


6»44o 


63,033. 


3,-=" 


5 


i io 


4,6566 


,80,50 


65,o4» 




6 


4, 6 


5,58,9 


936,60 


78,050 


4 


l 


5: ,î 


6,5,9» 


!al|2o 


9,,o58 




5 8 


J&« 


104,066 


6, 


9 


S .4 









K^âoire 340 pintes de Paris «1 litres.' 



20oî'""= i86,a6 
4» = 3^)35 



Kàiiire 8 setJers 6 boisseaux et la litrons en litre». 



S'-"' = 1248,80 
gi-i". = ,j8,o5 
,oii^ = 8,i3 



1554,98 



te t334 Utrei et gS centililreg. 



TABLE QUATORZE. gS 

Pour réduire les litres en veltes ou en pintes de Paris, 
ou bien en setiers , ou en boisseaux, ou en litrons. 



lUdnîre i335 litres en setters. 



300 :^ IiQSl 

3o = o,iqa 



1335""" = 8,552 = 8' 6* lo''"—. 
Je S€4ier vaul 12 boisseaux. 

6,6a4 
le boisaeau vaut 16 litront de Parie. 



3rf4 



96 T A B L li*' (^ Ù IN Z E. 

Pour réduire les livres , onces , gros et graliis , poids* dé 
marc , en ktlo^rammet. 



I »• L 



Réduire 1 16 marcs 6 onces 5 gros , ou 58 livres 6 
onces S gros poids de marc, en kilogrammes. 



5o"- = !>4,4753 
8 = 5,Qi6i 
6—. •= o,i836 



18,594. 
OU 28 kilt^amraes ^94 grammes. 



TABLE SEIZE. 



07 



t^tmr réduire les kilograrutnes en livres , eu en 0no^ , 
ou en gros , ou en grains , poids de marc. 



P 




KIXOGRAMMES 




BM LITRES. 


su ONCES. 


»« GROS. 


BM QAAIMS. 


• 

I 


3,04288 


52,686 


a6i,4o 


18827 


2 


4,08575 


65,372 


522,q8 


37654 

5648i 


5 


6,12863 


98,o58 


784,46 


4 


8,17 i5o 


1 30,744 


1 045,95 


. 94ï56 


5 


1 0,2 J 458 


i63,43o 


1307,44 
1 568,93 


6 


12,25726 


196,116 


I I 2963 


l 


i4,3ooi3 


228,802 


i83o,42 


i3i290 
i5o6i7 

1169444 


16,34301 


261,488 


2091,90 


9 


i8,38588 




2353,39 



S.éduire 28 kilogrammes $94 grammeçen livras, onces , ctc. 



20»». s= 
8 _ 

0,5 ;= 

0,09 = 
0,004 = 


Ut. 

40,85^5 
i6,34§a 

1,02 14 
0, 1 839 

T),0082 


# 


28,594 =; 
la livre vaut 


58,4i4 ^ 
16 


=a 58«'- 6^"*- 51'- 
onces 


« 

1 once V^ut 


3484 
414 

6,624 
8 


gros 



^gQ" 



N 



98 



TABLE DI X-SE P T. 



Pifur réduire les florins , patars et doubles de Lille , 

en franci. 



N. 


FLORINS 


FÂTARS 


DOUBLES 


B N V B A N C 0. 


BN vraugs* 


Bit FRAHGS. 


I 


1,3345679 


0,06173 


0,0 1235 


3 


2,4691558 


0,12346 


0,0246g 


3 


3,7037037 
4,9382716 
6,1728395 


0,18519 


0,03704 


4 


0,24692 


0,04938 


5 


o,3o864 


0,06173 


6 

i 


7,4074074 
8,6419753 


0,37037 
0,43210 


0,0^407 
0,0864a 


9,8765432 


0,49^85 


0,09877 


9 


tI,IlIIIII 


0,55556 


0,111 II 


1 









Eéduire Soj*»'- i7P»'- 4^*"' ^^ francs. 

âoo**'» = 370^,370 

7 =: 8,642 

loP»'* = 0,617 

7 = o43a 

4*»»- = 0,049 



38o,ii 
3Q^ft«r. j^p*». ^4»«* valent 38o franci ii centimes. 



T AB LE D IX-flC 1 T. 



09 



four réduire les francs en ^rins , patars et double* 

de Lille. 





FBANCS 


FBANÇS 


FRANCS 


N. 


* 








BN VLORIHt. 


■ H PATAkS. 


BR Bovaist. 


I 


o,8i 


l6,3 


8i 


2 


i,6a 


3a,4 


163 


3 


2,45 


48,6- 


943 


4 


3,a4 


648 


324 


5 


4,05 


8i,o 


4b5 


ft 


486 


ii3,4 
129,6 


486 


■ i 


5,67 
; 6,48 


l?5 


9 


7,^9 


i45,8 


7»9 



Réduire Soo^'^iQ^.en florins, patars, etc. 



flor. 

5ooo^ ' = 4^5o 

7 = ^fil 

0,1 = 0,081 

.0,09 = 0,072^ 



5007,19 = 4o5o,8239 = 4o5o*- lôP*- a*** 
le florin vaut 20. patars é 



^ 16,478 
le patar vaut 5 

2,390 



doubles^ 



10» T A B L iB IM X ' NE U P. 

Pour réduire tes verbes , pieds, pouces et lignes de LÛte^ 

en mètres. 



N. 


VERGES 


î»IEdS 


POTtOR^ 


Lignes 


EN mÂtAES. 


EN METABé* 


EN METRES. 


ER Mitais. 

• 


X 


5,95538 


0,59554 


0,02707 

o,o54i4 


0,00226 
0,00452 


3 


8,93307 


0,89331 


0,08121 


0,00678 


4 


11,91076 


1,19108 


0,10828 


0,00904 


5 


14,88845 


1,48885 


0,1 3555 


0,01 i3p 


6 


17,86614 


1,78662 


0,16242 


0,01 356 


i 


20,84383 


2,o843q 


0,18949 


0,01 58a 


23,821 5a 


2,38216 


0,21 656 . 


0,01808 


9 


26,79921 


2,67993 


0^24363 


0,02034 



Hëduire 32 pieds 7 pouces 3 )%ne^ de Lille en mètres» 



3o P>«^ 
2 

^ pottcec 
cligne* 



8,933i 
0,5955 

0,1 89Î; 
0,0068 



d>7^4 



g mètres 724 millimètres. 



TABLE VINGT. 



lOt 



Pour réduire les mètres en v£rges , pieds ^ pouces et 

de LiUe. 



MÈTRES 



SN VERGES. 



ESI H EPS. 



EN POUCES. 



KN IIGRISS. 



<■ ■■ 



I 

2 

5 

4 

5 
6 

l 



o,55585- 

0,67 167 

1,00760 

1,34533 

1,67917 

2,pi5oo 

2,35o83 

2,68667 

3j0225o 



3,3583 

6,7167 

10,0750 

15,4534 
16,7917 
2o,i5oo 
25,5o83 
26,8667 
3o,225o 



36, 941 3 
73,8827 
110,8240 
147,7653 
184,7067. 
221,6480 
258,5895 
295,5307 
552,4720 



443,296 
886,592 
1 529,888 
1773,184 
aa 16,480 
2659,776 
3103,072 
3546,368 
3989,664 



Béduire 909 mètres en veines , pieds , pouces et lignes 
de Lille. 



gQQiMt. — 302,25o 
9 ::-:- 3 ,022 




909»«*- = 3o5»,27^ 


= 3o5^ a> 81»*. 


la verge vaut 10 


pieds. 


2^,720 


^ ■ 


le pied vaut 11 


pouces 



720 
720 



l-^^'^o 



■01 TABLE V I NGT-K». 

Pour ndiUn les ami el fnclwm d'aune, de Lille - 
en mètres. * 



N. 


AONES » 


•" 


3 

1 


KÈTBBt. 


3 
î 

4 

5 
6 

l 

9 


, 

a 

5 

4 

i 

6 


1 



B^fàtire 4o3' aunes j en mètres. 



4ooo»«- = 2795,6 

3o = 20,9 5s 

I = 0,6984 

T = o,6u i 

iÔt5,8Ô2 

i8i5 mètres 86a millîmètres. 



TABLE VINéT-DEUX. 



I HÈTh 



? les mètres , décimètres et centimètres . 
( et Jractions d'aune de Lille. 



HÈThKS I DELIUET. 



I DELIMET. j ". " jCENTIMÊT. 1 • " 1 

I I i 9l I S a I 



Reàiire 47,109*11 aone» de Lille. . 



40- = 


57,27* 


7 = 


10,0236 


0,1 = 


o,,43a 


0,009 = 


0,0 laS 



47,109 = 67,4506 = 67 aime»ï. 

T ^''ih'^'°° décimale <fe la table , qui approche le pim 
oe 0,450b eu. o^agS ; elle répond par coaséquent à env&oa 
t a auDe. 



ia4 TABLE V I N G T- T R'O I S. 

Peur réduire les honniers , mesures et cent de verges 

de Lille en hectares* 






îr. 



BONNIERS 



sa HECTARES» 



MESUREES 



CENT VERGES 

EN aBGTAftBS. 



3 
3 

4 

5 
6 

i 



i,4i86663 
îi,83733a6 

42559089 
5,6746652 

5,09333 1 5 
,5119978 
9,9306641 

11,3493304 
12,7679967 



0,3546666 
0,7093341 
1,0639997 
i,4i86663 
1,7733320 

2,1^179994 
a,4826(>6o 

2,8373326 
3,i9'999» 



0,0886666 
0,1773335 
0,2659990 
0,3546660 
0,44^3332 
0,5319998 
0,6206665 
0,7093331 

o»7979998 



Réduire 390 bonnîers 12 cens verges en hectares. 

liocttrM 

3QQbOM. _. 4^5,5999 

90 = 127,6^99 

jQCT. ==: 0,8862 



5oo'' i2®*^- 



= 554,3438 
554 hectares 34 ares et 38 centiares. 



TABLE VINGT-QUATRE »a5 

Pour -réduire les hectares en honniers , mesures et yens 

de verges de JAtle, 



• 



W. 



HE C T A RÏS 



«N BONNIE&8. 



BM MSSVRBS« 



I 

3 

4 

5 
6 

l 



^,7043873 

ïï4o97744 

îi,n4t6i6 
2,8195488 
5,5a4436o 
47^293^33 
4,934^104 
5,6390()'76 
6,3439848 



2,8195488 
5,6390976 
8,4586464 
11,2781952 
14,0975440 
16,9172928 
19,7 3684 1^6 
22,5565904 
25,5^690^2 



BH CBMT VB|tGB9i 



11,2781952 

, :k2,55639o4 
33,8545856 
45,1127808 
56,3009760 

^,6091 2 li 

78,9473664 

90,2255616 

101,5037568 



■i* 



mm^m 



Rcduîre 594 ai^es , ou 5q becta^-es 

50*»- »= 35,244. 
9 = 6,344 
0,4 ?=*= 0,282 



4 ar^s, en bonniers dt 



594 « ^h^l =« 
lie bonnter .vaut 16 

522 

13,92 



4i**' i4*'^* envirou» 
cens vfrge», . 



o 



i.-i;."« s 



i«6 TABLE VINGT-CINQ. 

■ Ptwrécbdreîes pots , pintes et potées de lillt , en litres. 



N. 


POTS 




PINTES 


POTÉES 


av x»xT]^]ï.i 


t# 


itsr,LiTas«* 


B9 LIT net. 


I 


îi,iîiq5 




». 

o,53qi 


o,i325 


% 


4,2410 




1,0602 


o,265o 


3 


6,36ï5 




1,5903 


0,3975 


4 


a,48lio 




0,1204 


o,53oo 


5 


10,6025 




2»65o5 


0,6625 


' 6 


ià,7îi3o 
ii,8455 
16,9640 




3,1806 


a,795o 


i 




3,7107 ' 


0,9275 




, 4,2408 
477*^9 


i;,o6oo 


9 


19,0845 




1,1925 


IkAure 53 pots 3 


pintes I potëè en litres. 


5oP<*» 


= io6*,025 


' 


3 


= 6,36i 




3piHt. 


'= I »5(^ 


■■ 




iP«t. 




= o,i33 . 


- 



Il 4, II 



S3 poU 3 pintes i potée font ii4 litres 11 centilitre». 



T A B L E V I N G T - 6 I X. . ifi% 
Pour réduire ks li'trts m pots, pintes et potées df Itilh* 



i ».>At > la V ■ 



ii* 



^ ^ t ^ t â.» *^ 



^^^^^j^^^k^^^^^^^^^^^^ 



v. 



LI T R E9 




BM POTS. 



B4 PllffTBS. j BU POTBB'é. 



I 


0,471 6 


a 


0,943a 


3 


i,4'48 


4 


1,8864 


5 


à,358o 


6 


3,8396 


7 


Î,30I3 


8 
9 


4,444 



1,8861 
5,77^8 
5,65()î 
7,54S6 

ii,3i84 
1 3,2048 
15,091a 
16,9776 



7,54^ 

15,^12 

22,6368 
3o,i8d4 
37,7200 
45,2736 
52,8192 
6o,3648 
67,91^4 



Béduire i3i'*%o49 en pots, pintes, etc. de Lille» 

* ' ' • • ' ' • . 

» poti. • 

3o = 14,148 
1 = 0,472 
0,04 = 0,01 



0,009 



= 0,019 

=r 0,004 



i5i,o49 = 6i,8o3 = 6i^* !'• iP»- !?•«• enrîr- 
le pot vaut 2 queanettes* 

' 1,606 

la quenn. vaut 2 pmtes. 

1,212 
la pinte vaut 4 potées. 

0,848 



ï<ë TABLE V 1 N A T . S É J> T. 



ftttf réduite les liserés , Quarterons , onces et (pinHi Notice i, 
poids de Ldlle , en kUagranunes^ - 



mM 



m^ 



* 



»• 



tiITRES 
tn kitéoii. 



QUARTER. 



SM iLILÔGAé 



t 

3 

4 

5. 
6 

l 



.1,29768 

1,73024 
2,16280 

XSgSSd 

' 5,02792 

3,46o48 

3,89304 



o,,io8t4 
0,21628 
0,52442, 
0,43256 
0,54070, , 

0,64884 : 

0775^9§ . 
o,865i2 . 

0,97326 ' 



ONCES 

t» IILOOA*^ 



QTîARTrroN: 



£H ItUOOft* 



0,02704 
0,0^408 
0,08112 
0,10816 
0,|3520- 

0,16224. 
0,18928 
©,QH652- 
0,24336 



0,00676 

0,01 352 
0,02028 
0,02704 
o,o338o 
o,o4o56 
©504732 
6,05408 
o,o6c84 



Hëâtdre 17 livrés I2 onceé ei un quart en ki.Idgriuïimeft«i 



lit. 



7 =. 3,028 

fO«n«' — -; 0,270 

2 =ç= o,o54 

i — 0,007 



10 



" ■I» H ' "i l » 



,^KV. j^OBC. i 



lil. 



^ kilogranuaes 684 grainmes» 



TABLE VINGT-HUIT. i-ig 

Pour riimre les kilogrammes en livres , miarteroru i Qiteea - 
et iptarts d'once de LUie,. 



N. 


■El Livaat. 


Bn «uun». 


EH' ONCU. 


KtdDAlTD'àw. 


, 


2,5ii6.8 


.& 


îib^" 


î4 


a 


4,6î3B36 


18 


S 


6,935454 


=M4.8 






4 


9,247^72 




147,9564 


16 


5 


.,.559m)o 


46,23i>5 


■84,9455 


10 


6 
l 


i5,87<mo8 


64,7508 


"I.9346 
agigiaS 


'l 


>8,49'Î544 


53,9780 
83,a353 


a 


9 


ao,8ot;36a 


' 332,9019 


16 



■ Séduire 49*1^7 «1 .livre» de Lille, 



.^^a. _i ga,473 

9 =i 20,806 ■■ 



49,27 « ,1 3,905 = llS'i- 

1^ livre vluit t6 onces. 



9°5 



4 quaiU d'Once, 



né 



' II amTe toaTent qae Vtm veut merarer des bois de cliaiif!a^ dont let 
bA^es ont roots» ou plos qa^udofeètre'delcm^neur f la table ei-^e680tu| 
fera oonnoltre la bailleur des montaas , comspondaaite aux diCf^renivs 
loogneius des bûches ^ pour former ua stère , du ua mèu:|e cube. 




o,5a 
i,5i 
o,52 

X),53 
0,54 

o,56 

0,57 
o,58 

0,60 
0,61 

o,B3 

1,64 
o,65 
0,66 

0,62 
0,68 
0,69 
6,70 
0,71 
0,72 
0,73 

0,75 
0,76 



1,8$ 
1,85 

1,831 

1,78 

1,75 

1,67 

1,64 
1,61 

1,50 

1,54 
i,5i 

'.49 

1,45 

1,4a 
1,40 

1,39 

'il 

1,35 
1,33 
i,3i 







«a.\ 

0,77 
0,78 

ï,79 
0,80 

o,8t 

0,8a 

0,83 

0,84 

0,85 

0,86 

0,87 

0,88 

0,% 

0,90 

0,93 

0,95 
0,96 

Oi97 
0,98 

0)99 
1,00 

i,oi 
1,02 
ji,o3 



9 

if 

S 9» 



i,3o 
i,a8 
1,26 
.1,35; 

1,23 

1,22 
1,20 

i,«9 
1,18 
1,16 

i,i5 

I114 
1,12 

1,10 
1,08 

i,q6 
ijoS 

i,o4 

i,o3 
1,02 
1,01 
1,00 

0,99 
0,98 

Oî97 




o 

o5 

06 

09 
10 

II 

la 
i3 

'4 

i5 
16 

\l 

>9 
20 

ai 

aa 

a3 

a4 

aS 

a6 

aS 



m 



i 



* 9 

0,96 

<^95 

Or94 
0,93 

o?93 

o»9» 

0.9Ï 
0^90 

«?,89 

0,88 

0,68 

0,87 

0,86 

o,85 

o,85 

0,84 

o,83 

o,83 

0,82 

0,81 

0,81 

0,80 

oyig 

0,79 

0,78 

o»77 
o>77 



82 toises 4 pwfi^ 8 poiiC65 Éfe maçonnerie ont coûté 
de réparations 980 livres 7 50M5 9 deniers ; à combien 
de francs le mètre revient-il ^^ 

On rëduira les 82'' 6^^' 8p*- en mètres , par la table 
trois , page 84 ; et Von uoavera i6i"',337i. 



161,3371 



5,69 



lit è 

On réduira les goo^- 7'' 9*- en fi-ancs , par la laBlé un, 
page 82 , et Ton trouvera c^i 8^,90:2- 

. La question se changera alors en celle-ci : . 

l6i»,337l dé maçonnerie ont coûté de tnéparatiom 
9,18^,902 ;« à combien le mkire revient-il ? 

II est clair que le pril du mètre sera la 161^537 1."^ partie 

de 918^902 ou 5^,^ environ. 

f. 
9i8,t)oao 

il2 2j65o 

I 54 I 4^4^ 

3o3 pintes et J (tune certaine ligueur , pèsent Jço 
/«Vnef 10 onces; combien peseroiént de kilogrammes y 17 
litres 29 centilitres de la même liqueur? 

AxL mojen de la table quinze, page 96 , je trouVe que 

90 = 44,o55 

3 = 0,09a 

590''^ i3«- = 289S206 
et, aamojen de la Table treize, page 94 , qae 

' 8ooP«»- = 74,5aCi 
3 = 22,35a 



8o3i = 767,644 
Puisque 767 *,644 pèsent 289'',2o6, un seul litre pèsera 
^,3767 , et i7*,2grpi^ront 6kilo^\ 5i5 grammes. 

767,644 



5^ 



280,2060 
)09i28o 
5077720 
4718566 



0,0767 
ï7>29 



o39o3 

25'34, 

26369. • 

3767. . . 

6^l3i43: 



29 honnîers l3 cens verbes de terres îahourahtes ont 
été achetés , Uy ^ 3o aris , 74800 florins 19 patars ^ et 
on en a 7^endu , il y a deux ans , 7 hectares et 23 ares 
ponr i4739*",39 ; à combien revient t' hectare dé ce qui 
reste ? . 

Aa moyen de la Table vii^-trois , p^; io4| oix trouve tfin 

h, 
^^Un. -»j 28,3735 

3 = 0,2660 



El par la Table di^-sept^ page 98 , on trouve que - 

rj ooob *•'• -sr: 864 ^ 9>7 55 

4000 =; 49^9.272 

800 — 987>654 

g = 0,555 

74800** ïQ^* i= 9îi347,85t 
Haintenant , 

de 4'^N^939 *pî ^"ï cwà*! * • • ♦ * 92347^85i 

f ôte 7 ,a3 qui ont ^té Vef^us • . . 14739^,390 



le reste 35\o659 coôt^ . • * • * . • . 77608^,461 
Chaque hectare de oe reste revient donc à 22i5^^4 



77608,4610 
748066 
467881 

1172420 
i2o5o5o 
i53ii3o 



55no639 
2213/54 



RAPPORT 

SURLES MONNOIES5 

POIDS ET MESURES : 

X 

DE Ï.A COMMUNE DE LILLEL 

.• ^ 

'!Ea réponse a la léixe circulaii*e ia Préfet da dépa^rtément 
'du* Nord', du '2ff phiviose , an XII. 

€)uvrage posthume de Mv Test£LW , Professeur 
de mathématiques à récole^communale de 
Maille 4 Membre d^^ la: société d'jornft!:^{Ârsdcs 
sciences -eC arts de Lille; correspondant ^de 
ï'acadéfnie de Turin et df^ la société dpf 
sciences >de^ Douay^ . . 

MON NO ï E S, 

'jLiES mbnnoîes Wéalcîi connue^ à'LîïIe avant la révoittrion^ 
«ftoient le florin^ la livre parisis oxt. petite fiyre et la AVH? 

Xe flomn se âîvîse «n 20 patards £t 1^ pat^d en 5 doubles 
ion lîards , ou en 2 gros. ' 

La livre parisis, qui vaut un demi -florin, se divise en ao 
^os ou en 10 pàiaixis , et chaque palax*d en 5 doûîilès./ 

La iivpe de gros «qui vaut 6 florins se divise { ra^ei^ent J 
^n 20 sols de gros •, oh ' en 2^0 deniers de gros , iià'oti 
:appelle sinmlement gros. Il paVp^t que icette division a éip 
empruntée aes hollandais. 4p deniers d^ grps o^ gros fpn]^ 
jaussi ttu florîp^ / ^ 

' Le florin é^oit «nplojp-é dans le; çomples, des marchands. 
On- compcoit par petites livres etr gros, dans les ventes a 
^'encan^ d^ois le^ ma^ichés avec les paysans^ etc. et on 



(a) 

comptoit par Uyrei de gros, les loyers des mfdsons , les gages 
des domestlçîes et les prix des |)estiaux. 

Valeurs en livres tournois» 

Cie'norni .»••••••••••! 

Le patard • . . . • «v 

Le d6îible n 

Le gros ..••»..•'••••• A 

La> livre de gréa • * « 7 

Lé' sol de*^ gros . . . n 

Le denier de gros. . • . « « -: - • . ^^ 

■ * 

La livre* "ffocisi^. . . . . ,. . .^ v v • •, .'» ., 



5. Dm. 

5" -»* 
3 
3 



I 

n 
lO 

7 

n 



6 : 



Ces dififérenles moimoies étoîenl représentées par les 
maoBÔlos 3k VnsaeL 

MESURES X>E LONGUEUR. 

Lés mesures de longiiéuf eu tisane k Lille étaient la 
t^e, la t6ise, la brassé, Tàone et ié pîé8. ' 

La verge esi le côté de la verge caiirée qui est ttiiB mesure 
agraire. 

Là htAÉsë sérvôit aut côfdiers. 

La toise &, le gied se^pîent aux. architectes , ouvriers ,.ela 

"Èx Faune étoifc em^lojréè pai* les mturcha&ds pour mesurer 
les étoffes. 

La toiae de France fi le pied de Franoe ëtoient aussi en 
«sage. 



mm 



MESURES. 



V JkhttKS 
•tt mecanc de IâU«. 



VAiiCtRS 
en' meivfis tbi jPtl'ii' 



fAÈÊtJllS 
éa éihitêir. 



La v<rgè. 

liàbrâ^. 

L^aune. 

Latoisè. 

Le, pied. 

Lefeëutôek 

La lîgaîS'. 



^ed. p6u. Kg. 

* 3 9,595 
6. n h 






Ir 



vv II 

n 



I 



2 f ^Sg» 
5 6*. 



9V II n 

iî t n 

n n t 



0^6084 

jD97866i65a 

'>tad77694a 

Ç citaïAé èe«k da 



y-». 



• - M) 

' Quant k b Ueu/e ^ çgiy? .^ i^c i^^gl ^éte/^mcr s| 
valeur exacte , parce qu'elle n'en a point ; mais il est 
certain qu'elle ne diffère pas^ beaucoup de ^a lieue df 
aa83 toises. 



MESURES AGRAIRES. 

Lçs mesures agraires ;«mplojrjées dans les «avirons d^ 
Xiille, étaient 1^ verge ; le cent cit le bonuier. 



i MESURES. 


VALEURS 
en BUiarcf da 

» 


VAL£<<7R^ 
ta Àùt$aê carrées 
de France. < 


. YAlLEUltS 


La verge. 
Le cent 
Lebonnier. 


verg. c«rr. 

I : 

<00 

i6oo 

1 


toûtfk. 

a>34t • 
23341 

3734'63 ; 


0,0886666 
*;86666 
.i4i,Ô666î 



MESPBES POUJl l£S BÔlS. 



B.OIS SE CHAUFFAGE. 

Les ^msui^es . pour/ le bois de cliaufiage étoient I^i 
faisceaux , les lK)urree$ , ;}e fagot , le tiercelet, la quîoulée, 
etc. Ces i?|csifres^ étoient censées représenter mi xeiys cylin- 
^ drique, dpnt la lopgaeur et la circonférence éloiênt déter- 
minées. Il y en. ayoït de particulières poui* les fagots et 
pour les bûches , pour le' Ix^is f^d|z .^ P<Hi'' 1^ $P^s ^^ 
rond. D^u^ <^ie ving^ine ^'a^ég» îe»i £tt€^i d^ 
fagots ^soi^t pre^e s^bi^rt^. 



(4) 






8. a, 5. 

fi 






3iOC»J-J tJ!û «■-j 






II 



(S) 

I lll l II —HP—M 

BOIS DE CONSTRUCTION. 

Le bois de charpente le m^suroit eu pieds de gilte. Le 

Sied de gitte ëtoil un paiallëlipipede reci angle de i pied 
e Lille (il pouces) de hauteur, et dont la base ëtoit un 
carré de 4 poilces de côté, ou de i6 pouces carrés. Le 
pied de gitle se divisoit en i6 chevilles , par conséquent 
chaque cneviJle avoit t pouce carré de base et un pied 
de Lille , ( ii pouces ) de hauteur , 3co pieds de gitte valent 
gi ^ solives de Paris ou 0,34912 stères. 

Lés ai'bres se vendoient aussi an faisceau en mesurant 
leur longueur et leur circonférence prise pardessus Tëcorce , 
dans .plusieurs points de la longueur y dans laquelle On ne 
comprenoit pas le culas. 

Ce aisceau est appelle faisceau en rôtid, et se divise en troi» 



pouces ^ ^ 

Le faisceau eu rond vaut en stère 0,0181 53. 




de la planche. Le pied de planche prenoit diverses déno" 
niinations diaprés cette épaisseur , telles que pied d'achelin ^ 
etc. 



Le pied carré de Lille vaut en mètres carrés 0,088667. 



Mita 



MESURES POUR LES GRAINS 

£T MATIERES SECHES* 

Les mesures pour les grains et autres substances sèches ^ 
étoient la rasière , dont il y àvoit cinq espèces , la manne 
et la boite à cendres. 

La rasière se divise en 4 havots , le havot en 4 carreaux 
et le cisirrcau en 4 fisselécs. 

Il faut observer que deux rasières de sel font aussi ce 
qu'on appelle un faix , et que deux rasières de grains font 
un sac. 

La manne li^ se Subdivise point j mais 10 mannes font 
une u'oix. 
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( 7 ) 
. La rasièré nu bled sert pour le bled et le souèrhn , It 
ràsîère au grain de mais sert pour les autres grains. 

La manne sert pour la àhaux/le sable, etc. 

On petft encore «jouter k brouette de ma^n , pour les 
mortiers , qui contient 2i4o pouces cubes, ce qui iàit en 
liectoliti'es o^^^^S. 



.. i 
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.MESURES fOtJK LES LIQUIDES. 

Les mesures de capacité pour les liquides ëtoient lé 
pot y la rondelle, le tonneau, la tonne d'huile et les.sub« 
divisions de ces mesures. 

Les subdivisions dU pél sont quaternaires comme celles 
de la rasière et celles de la livre de Lille. Il se divise 
en 4 pilotes , la pii^e en 4 posées ^ et la potée en 4 quarts 
de polçe. ^ 

MlÉMIÉiMÉaiii^iMHMhlÉM^ÉlÉiHÉÉÉMÉfeJMÉMtlÉÉÉiiÉÉlÉÉHÉÉI 



MES«««S. 






VAUEUBS 
sn Li'rluu* 



\ 



Le pot «a; lb(. . 
Làrondeiis»^ ; • 
Le tdnneini. . ;\ 
La tofiâe <i*btiiki« 



m^Ê^mm 






lUMf. 



|6f (Iféim/ 



Valontàfond.) 



^,i*o5 
i48,4S5' 



Le pot ogi lot et \^ demi - pot ou quennétxe employés 
poui' la bière dansf le» cabarets, sonfi des pots de grés à panse, 
ayant un couvert d^étain , sur lequel ^e marque un numérc^ 
et la marque de la. jauge. 

Les mesures qui ser voient pour les builes et le sirop ^ 
sont en fer blanc ; elle sont ordinairement cylindriques , 
quelquefois elles aifeclent un peu la forme dun cône 
tronqué, elles n'ont souvent ni rebord ni bec pour faciliter 
le versement. Celles qui servoient pour le vinaigre et le 
verjus sont d'étain ^ leur forme est celle dW pot à panse j 



( « ) 

eSes' <toi im cimivei'clé et elles presénCeht' int^nèurem^iït 
une goaUe d'ëtain qui imlique la hauteur du liquide. 

Les dimensions des mesures de fer -blanc varient beau- 
coup ; celles d'étaiu varient peu , parce qa'eHcs exigent 
an. moule. 

La rondelle et le tonneau servoîent pour la bière ^ oé 
jK>nt des futailles , de même que la tonne d'huile. 
• La rondelle étoit en usage pour les cabaretiers et le 
tonneau pour la provision du bourgeois, paice qu'il étoit 
moins long -temps en perce que latondlêlie, qui dilreimp^ 
-pour une petite CQnsommation. 

ÊmÊmÊKta^mÊmÊÊtmmmmmmmÊÊmÊmmmtmmÊÊÉÊÊÊÊmÊmÊÊamÊammÊmàÊmm^mmmmiiàÊmmàmÊmÊÈtÊm 

POIDS. 

* Les poids dont on se Servoft sont la livre <)e Lille j l^ 
ïîvre poids de marc , la livre d'Anvers , lé quintal et li 
tonne de sajiron. Le quintal vaut loo liv. et. la tonne M 
iavon 200 liv. La livre poids de marc servoit aux orfèvres y 
et la livre d'Ânverà étoit eA'UÂage pour 1^ ^oie, le .fil a 
clent^Uf?:, la cochenille , etc. 

La livre de Lille se divise en 4 <ïuarteron8, le quar^ 
terôn en 4 onces , et Tohcê en 4 quarts d once. 
. La totme de savon se divise en quatre quartelettes. Oïl 
faisoit des qu^rtelet|.e$ .et^ des .demi* quartjelbttesw 
' Les poids sont, ordinairement en cuivre depuis un quart 
â'once jusqu^à a liv. ; au <■ dessus de .ce poids , ils son! 
i^n fer dfs fonte,. Ils put .U foime dun «ylindre depuii 
le quart d'cmce jnsqu au quarteron , mais ce cjlindre est 
renflé ' vers le: milieu de .sa hauteur qui est environ le 
tiers ou le quart du diamètre. Les poids de | liv. , i Jiv* 
et 2 liv. , ont la forme dun cône tronqué surmonté d'un 
bouton. Quant au poids de fer , leur forme est aussi 
celle d'un cône tronqué , mais ils sont siU'Qiontés d^nq 
anse dans laquelle est passé un anneau» 
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La romaine n'esl e^ usage que dans * 1^ m^cbi^- au SI. 
«t dans, les moalins à bled. 



DIVERSES MANIÈRES DE COMPTER. 

Les objets de cllncaillerîe se complent par grosses et par 
cens \ la grosse est de douze douzaines. Les objets de 
mercerie se cobfptent seulement par grosses. 

Le œufs, les fruits en détail , etc. se vendent au quarteron 
qui vaut 26 unités, \% demi-<[uarteron par conséquent ea 
vaut i3* 



En comparant les rapports précédens avec ceux des 
différens tableaux de comparaison qui ont été faits , on sera 
sans doute étonné de trouver des ditférences^^lontqudqnies-' 
unes sont même assez considérables.^ rexposé* suivant fc^ 
cpnnoître le degré de confiance que Ton peut accorder au 
travail que j'ai entrepris [^duF les dâedhind^ avec >ei^ctimâe. 
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Sx posÉdu travail fait pour déterminer les rapports 
des anciens poids et mesures de LiUe , avec les poids et 
mesures du nouveau système , basé sur le mètre définitif • 

BASES DU CALCUL. 

Quart du méridien 5i 36740 toises. 

Le mèti-e qui en est la dix-millionième partie 

vaut en toises. . • ^ o,5i3o74<^ 

en pieds • • 3,0784440 

en pouces. « • « . •»•••• 36,9413280 
enngnes» • • 44^)^9^d^^^ 

'Pour avoir U mètre carré en toises carrées. 

Valeur du mètre en toises* o,5i3o7/ 

mimm valeur. • • • «,5i3o7i 

2o523g6 

359I5I8 

1 53923(1 

Ce aaî donne pour la ^Seii^^ 

valeur du mètre carre eu ^ ^ 

lolses carrées 0,263244929476 «xucccmerti. 

Dont le logarithme est 9,4203600 

Pour avoir le mètre carré en pouces carrés. 

Valeur du mètre en pouces. 36,94 ^ ^^^ 

lUAme valeur 36,941328 

295530624* 
73882656 ( 

I 10823984 

36q4i328 

147765312 

332^71052 

221647968 

_ . , , 1 10823984 

Ce qui donne pour valeur ^ 

dtt mètre carré en pouc. carr. 1 3646617 i44o3584 oacicm. 

« ' «— — — — — • 

Dont le logarithme esté • 3|i35o2So 



{ " ) 

Peur avoir le mètre cube en pouee* euhei. 

Valenrâamèt. car. enpoac. c* ' 1 364)66 i^ 1 44o3i584 

YaUar du mètre ta ponces* • 36yg^ 328 



2729323428807164 
409^98514321075^ 
13646617 14403584 
545864685;6i433d 
1328195542Q0322S6 

8187970286421504 
4093985 1 432 1 o^-Sx 
Ce qui donne pour valeur ■ • ' . ■ 

dumèt.cubeeapoa. cub. 5Q4i2,4i6ooo82Si209i9552exact. 

» ■ I I !■ I ■■■ I > Il I. ^r 

Le litre étant la BÛllième pai^e de mètre cube , vaut 
en pouces cubes.- • . . • . . . 5o,4i34i6, etc. 
. Dont Je Icïgarithme est. . . . • 1,7 02 537^8 

Le logarithme du mètre cube, sera^ /^y'jo^&à'jq^ 

Le kilogramme vaut en livres poids de marc, 2 livres 
n ohce Sgrôs 35, 1 5 grains ; te qui faft en grains 18827, 1 5 qui , 
étant réduits en parties décimales de la livre , donnent pour 
valeur du kilogramme, en livre poids de marc , 2,04.28765 liv. 

Pour avoir la valeur de la livre en, kilogrammes^ 

Logarithme de 2,0428765 zr 0,3102421 
Complément arithmétique. • . . 9y^^7579 
Dont le nombre est 0,48^5058 27 

pour valeur de la livre poid^dê marc "520^ 8(> 

en kilogrammes. ^5^ "5g"~* 

38 



M N N O I E S. 

Les valeurs en ont été fixées diaprés cette donnée y que 
4 florins ydient 5 livres toumofst 



"***, ^ 



. .. . V . ■ 

Î^IISUBES DE LONGUEUR, 

fai trouvé un "seul ëtalon des mesures de loDgueur, ceîaî 
dé Faïuie .çk Liile. Jl ^ en fer, sans aucune indication y 
et trè^rigFp^^'reoaent &k. La longueur de Tauiie y est 
déteiminée par 1^ distance entre deux éminences qui se 
trouvent sur une face de la barre. 

£n mû^uraut vers le bord de cette face } aï ^èt. ^ 
trouvé. • - o, 6986 

Et en môçx^ai^ au milieu o^ 69S4 

Jai adopté cette dçrniêre valeur. (Je me sers du compas 
ie proportion pour apprécier les plus petites partieé. ) 

Les valeurs en mesures de france de la verge ^ de la 
brasse , de "la toise et du pied , ont été déterminées d après 
le dire général: j'ai eu occasion de vérifier la dernière 
sur des étalons i^our le 'bois ^e chaufTsige , qtii joignoient 
aux dimen^ons 1 indication du nombre de -pieds qu'elles 
Gontenoienty et aussi par le «moyen de quelques mesures 
de capacité , d<>iit les valeurs' étoient désignées en pouces 
cubes. 

Toutes les longueurs ont été mesjpée^ avec ui) naètre, en 
'cuivre, modèle, de L¥;i(foij^. 

Calcul pour la valeur du pied de Lille en mètres. 

poncMi ■ • pottcet. - met. met. 

36,94ï328 : II : : 1 : X 

Logaiithmede 11 i,o4ï3Qa69 

comp. a. du log, de 86,94 etc 8,43248747 



Logarithme dft pied de Lille m naètires. 9,47388016' 
Dont le npmbre est en mètres de. . . . 0,297^^4^ 



MESURES JL G R A I R E S. 

D'après lopinion sénprale des arpenteurs et autres per^ 

\ àfonnes, le côté de la verge carrée est de lo pieds diç 

Lille y leurs chaînes sont construites d après cette donnée. 



i i3 ) 

10 pieds Ae Lil]e font i toise 3 pitds. a .pouces de frâncti 
où en réduisant en décimales 3S pouces. 

38o ,loif«». 

200 o,52'77'; etc. 

56o, , 
56o i 

On a 1,52777 <xi. toises du ftance, pour 1& Viil^ur ^ 
la vei-ge. ' ' . > ; ' , 

Pour avoir là verge , 7e cent et te honnîer en toises 

■ carrées dé Jrance* 

toises. 

1,53777 

1,5^777 



1069439 
io6q43o 



9439 

152777 
Valeurs ^lav€rfe et da 



cent. en toises carrées. • . « 2,33,4081172 



s 



140044870374 
I 2334QB11729 

i Valeur du tionnîer en — 

I tpises carrées 37 34; 52987664 



Ces valeurs ne peuvent être ex;;icte$ que jusqu^au 6.* 
fibiSfC mmïl le dufjpier. ' , . 
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Pour Us vcdeursde Ta verge , du cent et du hormkr 
en mètres carrés , puis en ares 

Log.de la verge linéaire en met. . o,47388oi6 



£n doiib. , on a le log. de la t. carr. o,g4776o32 



En aioat a , on a le log. du cent 7^Q^n']6o3ok 
En ajout, log. de 16, on aie 1. ^ b. 1,2041 igg8 

— fc— i— Il III . m 

lioe. du bonnier en mètres canoës. 4>iSi8do3o 

. 600 



2q3o 
1940 
1040 
122 



" 3o6dirKreac« 
. des tables 



i4i8ô,66a 



Donc le bonnier vaut en mètres carrés i4i86y663 ou en 

i4i,86663. 
Le cent vaut en ares 8,86666. 
La verge vaut en ares 0,0886666. 



MESURES POUR LE BOIS DE CHAUFFAGE. 

Les étalons pour le bois de cbauffage , que f ai pu 
rassembler, sont tous en fer : ils portent une inscription qui 
désigne quelle mesure ils sont, et qui indique souvent la 
longueur de la mesure en pierls de Lille' et fraction de pied : 
mais la mesure marquée sur Fétalon se trouve souvent plus 
grande que celle qui est indiquée. 

Il est très-probable que ces étalons ont souvent été exécuCes 

Ear des personnes fort bornées , qui , après avoir marqué sur la 
arre la longueur nécessaire , ont ensuite exécuté rinscription 
à coups de marteau , au moyen d^un ciseau , ce qui a dû 
augmenter les dimensions. Quant à celles de ces mesui'es 

3UI se trouvent justes , il est à présumer qu'elles ont été 
éterminées après Texécution de rinscription ^ et dans 
quelques-unes jelle est très-superficielle. 



I 



f 
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PAI8CEÀU D'icARTBLÂGE. 
Ou du bois de Ladesoubs, 

Tai trouve 8 étalons pour la longueur et un seul pour 
la circonférence. 

Trois étalons , 1680, sur lesquels est écrit: 

Çy , est . ïe . longeyr . dy « Jacheay • dy . bais . de . 
la . desovbs. 

En mesurant on trouve. 3o pouces ^ 

Trois Valons , 1689, sur lesquels* est écrit: 
Çy , est , le . tongeyr . dy . fasceay . descartelage . 
deyx . pieds . Mj/5 . qvarts . cfe . long . rfc^a: .pieds . fotr. 
Cette longueur qui est marquée est de. • 3o pouces ^ 
Le tour n est point marqué. 

Un étalon, 1677, sur lequel est écrit: 
Çy . est . la . grosseyr . dy .Jacheay . dy . ^/j^ . ift . 
ladesoybs. 

On trouve. .... » aS pouces. 

Sur une autre face ! 

Cy , est . la . longeyr . dy . c/c. 

On trouve « 3o pouces ^ 

Enfin , un étalon , 1775 , sur lequel est écrit: 
Çy .est. le , longeyr - dy .fasceay . descarteliige . deyx , 
pieds . trois . qyarts . de . long . deyx . pieds , toyr. 

un trouve aussi 3o pouces ^ 

Lepîedde Lille étant de 11 pouces de France, îl ea 
résulte que 2 pieds \ font effectivement. • 3o pouces \ 

Et que 2 pieds font 22 pouces. 

( Celte circonférence ne s^accorde point avec celle de 25 
pouces que Ton trouve en mesurant le plus ancieù Àalon). 

Faisceau de nieppes oa des bûches bondes. 

Xai trouvé 4 étalons pour la longueur et 4 po^ur la 
circonférence. 

Trois étalons, 1680, et un ^ 1677 , sur lesquels on trouve: 
Oy .est .la . longeyr . dy .facheay . de . Niçppes. 
La mesure donne. , 29 pouc^ 
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TiERCELE 



T. 



Un élalon de i^-jS présente Tinscription suivante: 

Cjir .est .la . longevr. des . Herceles . des . qi^atre : pieds . 
et . devx . povce . cfe . long . 

Celte longueur est de. . • . . . . . '4^ pouces. 

Sur une autre face est écrit: 

Ce ,c)r , et ,la . grosœyr . des . tierceles . ^fe^ . trois . 
je>iec2f . et . </« /7i7* . c^e . gros . 

En mesurant on trouve. . . . • • . 38pouc.. ^- 

Ces dimensions sont conformes au pied de Lille. 

Cependant j'ai découvert un étalon chiez un particulier , 
lequel indique aussi que le tiercelet a quatre pieds et deux 
j^uces de longueur ; mais sa circonférence est donnée de 
trois pieds et deux pouces. 

On trouve en mesui-ant là longueur. . . 4^ pouces. 

Et en mesurant la circonférence. • . . 35 pouces. 

Ce qui s'accorde aussi avec Finscription. 



Q U I O U L E E. 

. Trdî» étalons de 1689 • portent rinscrîptîwn suivante : 
Çy . est . la . (js^io^lets , trois . pieds , &, , demi . de . 

long . & . pied . trois . qvarts . de . tovr. 

Ce qui doit faire pour la longueui'. . . 38 pouc. f 

Et poui» la circonférence 19 pouc. \ 

Mais en mesurant sur les étalons on trouve celle longueur 

de 39 pouces |, de 39- et de 39 y. 



B o U R R i E. 



Un étalon trouvé chez un particulier , indîmie que la 
bourrée a trois pieds et demi cle longueur. • 38 pouc. ^ 
et deux pieds de tour. • ^a pouc^. 



/Bourrée de Ladesoubs, (Flandres.) ^ 

Trois étalons de 1689 ^^ lesquels est écrit: 
Cr > est, la . longevr. des, hovrrées\ de ^ Ladesovhs . 
4Kyx » pieds ^- & \ dend , de, tovr \ 



tjO^é ïoBgiicnc '«si é^ale a ceÙe ^e la qaîbafêe \ elfe 

^oit élre pîir, consëqn^nt de . 38 pouc. { 

>t là; cû'coDfférenc^ d<^t -être de, . .' \ * 87 pouc. J 



' JL. 



BôukftiÉÊ WfcRvt,î[ Flandres.) 

Quatre ëlaJons de même longueur, savoir: \rol$ de '168^ 
«t tm de l'j^S/sUr lesquels est'ecrft : 

Cf . est , la i bûs^rrées x Wetvl . trcis . pîtds . un . 
Xfvart . de . /^g: * 

En mesurant dn trouvé. ;:.;;. 36 pouc. \ 

Maïs 3 pieds \ font '^euïehrent. '. . , , 35 pouc. '| 

La cîr(5onférente n*esl pas indiquée, mais elle esi-^ale.u 
telhe de là bourrée de Ladésoubs. . . é . 27 pouc. ^ 



F A fe O t. 

» 

tJn étalon de 1677, pr<?sente rinscri^tîon suivante: 
Cj- . est . ta . longevr . dv * fagot . ' 

On trouve . 5a pouc. \ 

Sur une autre face de la baire est écrit : 

'Circvil . w . cifconference .de . là . grossevr , dv .fagot* 

On ii'ouve. . ; « . * • ^ « ; i . 26 pouc. . 



FilSCjËÀU DE Bots D ORIEEE. 

J*ai trouvé un étalon chez un ancien marchand de bbfs ; 
tet étalon en fer , dont là date a été effacée , ainsi qu'une 
marque du clergé^ appaitent)it autrefois aii fchàpitre dé St. 
Pierre ; il indique que le faisceau d'étartelage a 2 pieds \ de 
long , et deux pieds et defni de tour ; en mesurant cet 
dimensions on les trouve conformes au pieçl de Lille. 

La longueur est de. 3o pOuc. 4 

Et la circonférence dé. ; . . ^ . « . 27 pouc. ; 

Cette circonférence s'aiccorde avec les chaînes des mesu'* 

teurs - jurés. 

■ II,.. 

Faisceau çeiiive^ ( Douay. ) 

La barre sur laquelle se trouvent les mesures précédente^ , 
indique aussi que le faisceau de rive a 4 pieds moins un 

3 
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4iuut dfe longueur et 4 P^^ mmnâ'xui qifâtt de cîrcon- 
jteivnce, 6u. . . . • . ■ > • 4' po^^c. ^ 

U réwAte de tous les rensèignèineiis pris cfaas les marchairck 
de bo» y qae rien n est plus arbitraire qae les dimensions 
des fagots ; qae les espèces en sont très- multipliées ; que, 
de tèut temps, lesmsK^hànds<}uiles amenoient ont prétendu 
|e»^ vendre tels qu'ils éloient ; que loi'^W â vouhi les 
stssujétir aux mesures , ils ont été vendie leuf fagots ailleurs ; 
qjj.e ces mesures sont aussi multipliées que les endroits où 
oh fait desr fagots, et qu^il n'y a que les dimensions da 
faisceau de Nieppes et du faisceau de bois d'orme qui scNÎent 
constantes; encore arrive - t - il presque toujpurS'que le» 
mesureurs trompent la' bonne -foi des particuliers, pour 
servir 'la cupidité dés vendeurs , en cachant dans leuFs 
0iains une partie de la chaîne qui fait la circonférence 
du faisceau , et en lui faisant faire un tour sur une tiaverse 
de leui* chevalet , ce qui réduit quelquefois loo faisceaux 
k no. 

u M d'ttsagè de faire une réduction lorsque le bois n'st 
pas la longueur <;onvenable. 

Bois de constkuctiôic. 

Le pied de giite valant. 176 pouces cubes,, t^o pSeds 
dé gîtte valent 17600 pouces cubes. 

Logarithme 17600 pouces cubes. . . -w 3,^455127- 
Log^iriâime du mètre énbe en polices cUbe». ^'jio^Z^^. 

ResCe, pour log. de loo p. de grtte cnstèteÈ;. 9,5429753. 

Dont le nombre est en st. 0^34912 pdur valeur de lo» 
pieds de gitie en stères. 

pouMf. poocei. pUdv 4e pHX€, 

13 : II : : 100 : x. 

' II 

1100 1'^ 

20 gi ^ pour valeur de 

8 
xoo pieds de gîtte en solives de Paris. 



FAISCEAU EN RO^D. 

tl^ oann» en b<»is rouge, d*«iviron 5 pieds de .longueur, 
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|>ropre3nent exhalée , gamie en ^mi et divisa 9S^ det 
clous de même métal, a servi à déterminer les dimensions. 
4u fajsQèai^ ^n rond. Qelte <sanhe , qui appactient k va^ 
ancien marchand de bois, sert a mesurer tes arbres , elle 

}>rësente sur une &oe le pskl de . Lille , sur une autre la 
ongueur du faisceau qui est de 3o pouces ^ , comme celle 
4a fatscQftUi d'orme , et sur deux autres fiace» elle prëieite 
Ifia circonférences des cylindre» de i bucbe, de 2 bocfaésy 
eic^ en continuant de bûche en buebe. Le faisceau vtiil 
3 bûches et sa circonférence est de 19 places | ; lacireon^ 
férence d'une bûche est de 1 1 pouces |. Ces mesures sont 
construites d*après le principe que les circonférences des 
cylindres de même longueur sont entre elles comme les 
racines carrées des solidités. 

CàUul pour la valeur du faisceau en stères. 

Logarithme 19 p. |. . • . v- : . • i,!^goo34^ 
Moins log. circonf. • 0,4971 499 

Log. du diamètre «... 0,7928847 

Double. * 1,5867694 

Plus le loff.. fixe de surf, du cercla . . 99^^0899 

Plus log'. 60 l ^ 1,4807284 

•i^— ~" ' — — — ^^ 

Log. du faisceau en pouces cubes. . • 1 2,961 5847 
Moins log. (Jtt stère en' pouces cubes. . o 4^7025375 

Log. du faisceau en stères 8,2589472 

Dont le nombre est o,*^'oi8i55 pour la valeur du faisceau 
en rond. 

Réduction du pied de planche en mètres carrés. 
Un carré de. 11 pouces de cdté vaut 121 ponces carrô. 

i364,p*»« *^*" 6617, ^^ i i2i,i»*'^«- ; : i»*»-.' : x*** •• 

Loç. 121 2,0827854 

Mouis log. 1 364,66 etc 3,i35a25o 

Log. du pied de planche en mètre carré. • 8,947 7604 
Dont le nombre est en mètres çarréi. •' . 0^088667 
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MESURES POUR ■ LES GRAIN S 

.. > -, '. ■ ., ' 1 ••.-> '-/'ri, - .. .. 

ET ])1' A:3^I'àRE$ ' S E R E $« 






; 'La..Tazièi^ au bled. a. été dëtciminëe d'après une mesure' 
^cubique en bois de cliéiie,^ que j'ai tiouvëe avec 'une autre- 
dans: un gi^iiîer de ta cômmutie. On >voit sur une de se&' 
faces rinà^ri^ioB' .'suivs^nte ^ %* - '.'. 

Icy eft vng corps • 
contenas 884, porches 




ue,; quy contient 
vng hauot de bled. 

* 

Celte mesure ayant été rempjie avec 4^ sable, sa capacûc' 
s'est trouvée égale à celle' 'du havot de forme cylindrique 
<jui se trouve parmi. les étalons de la conmame. 

J'en ai conclu que la rasitrc de bicd est ié 3536 pouces 
cubes. D'ailleurs ayant n;iesuré eicactcment les. dimensions de 
ce cube, j,'ai trouvé Iç coté de la base de o/""26i , Ja 
hauteur en deux endroits de o,".'25q8 et de o,"^-255 ,lahau-r 
leur moyenne est donc de o,"-2574* 

Logaritlnue de 0,261. ^ ^ .' . ^ . « 9,4i664o5 

Idem, 9,4i664o5 

Logarithme de 0,2574* • • • • • •. g,4io6o85 

Logarillime de -solidité en mètre cube. ^ 28,2438895 
Plus, le log. du mètre cube en pouces cubes. . 4r7^?^^y4 

Logarithme de. solides en pouces cubes. . 12,946426^ 

Dont le nombre est en pouc. cub. 883,94 , comme Fin- 
di<me Tinsçriptiop. Ce i^ésidtat prouve ausisi que le poucç de 
Lille est égal au pouce de France. . 
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- Pour la'Vàleûf de k fasicrc aa pied .en iHxeii. „- 

Logarithme de 3536 pouces cubes^ ^ • . 3,5485il3 
Moins logarîrtï'me du litre en pouces cubes* j, 70^537 5 

Bèsle , togar. ae 1^' râsîèré de oled en 1 lires. iî8q59748 

Dont le i^onaiiif» cs^. en iitr.çs..^c,^4i4^*P^^''^'^^ '^^ 

ïa iasicvfiide,|)M en litres. ., . , ,] \ ..^ l •' 

li *^ "" "î • I % 

Une nJJesnre, semblable k-:Hcelle**idu havot d| bled et 

trouvée d^ns le même l^u , a ^r\'i U déterminer f quantité 

de pouces cubes. ^uc contient & rasi^re atr grain wde mars. 

Cette mesure ii|£i;que ^e laiiiasièfs au ipars sitrpasse la 

jasicre au -bled ^ 4i^îp^^^^^^^^^^ Voici rinsciription : 

ïcy eft v^gjcorps^ * 



contiènahs 41^. pouc- 

hes xubicque , qui^ 

eft" le lurplus de ■ 

la raziere de bled v 

a la raziere au graîn 

de mars ', 163 1 . 

( ' . 

Donc en ajoutant h 3536 pouces qui fout la valeiu* de 
la v*'^sicre de bled, un sui^lus de 4 16 pouces, on aora SgSs 
pouces cubes pour la [ valeur de la rasicre au igrain de 
mars. Ce qui s est trouvé d'accord avec Texpérience. 

Pour la valeur de la rasière au grain de mars en litres: 

Log. de 3962 pouces cubes 3,5968169 

Moins log. du litre en pouces cubes. . . i,7<i25575 

J-.og. de la rasière en litres, , % . . . IJ8942794 



D<Jnt le nombre est 78^*'''**39^5j fù^ Y^H^ 4^fU 
rasière au grain de mats en litres. 



» .- 



R-AS^IERS AU, CHARBON. DE ..BQ|$* 

J*u iroiriif' ope Jxxîte contenant trois étalons en fer, gui; 
chacun desquels se trouve la date 16712 y et une inscription 
ainsi qu^il suit: 
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' La ((Srttilt^ Se celte rasière est doûc celle d*un cent txaotpii 
renversé : voici le calcul de 6B, solidité. . 

' . . - - ^. 

AB:CD::GE:FE ^ ^ - ^ 

Â)nc AB-r-CD : CD : ; GE—FE ! FE . \ | / 

<wibicno^o6rio: o,56i8 : ! 0,5719: FE. ^\^JF!^ 

Log. de o,56i8. :%.... 9^74o'^8i7 \ 1 / 

Log. de 0,5719. • 9,757320^ \|/ 

G>mp. a.dulog),-éeo^^f; . » 1,2146703 W£ 

— , . 

î 5o,7af5^2é 
Dont le nombre est 5"'%267i £= FE 

Donc la hauteur du grand cAne est e» mètr. . • 5^839© 

• Le tiers. / f,9463 

Et la hauteur dfn petit côpe est. ...••. . 
Le tiers. ^ .. r ......... . 




Sùiïdiié du j^nd cène. 

Log. fjb diamètre de la baM. .... 9,7945486 

'^ttiMt 19,588697a 

Log. fixe die surf, du cerèle 9,895o8t)€| 

■ L<^. Al tiers de la hauteur 0,28920^ 

— - — - 

Log. de la solidité en mètres cub^ . . i9,77:>9ô69 
' Dont le nombre est en mètres cubes. . ♦ o^^q*>,^% 

Solidité du petit cône* 

Log. du diamètre ds la basé. . . . . 9^74d58i7 

^ l^wd>lé: I9>499j634 

Log. fixe de Itf St^HTaCé db: (iércïc. . . . 9,^5o89Q 
Loç. Attifera dëfk»bàttteui'. ..... o,24445o3 

^ , , ig^638^^ 

Dont le nombre est en mètre* cubes. . .* 0,43522 
Otant de la solidité du grand cône. . . 0^59292 
Celle du petit cône. . . . . ^ . . . p,4352a 

Il reste pour la rasière en mètres cubes. . 0,15770 

En muld{>b*ant par 1 000 , on a pour la rasière 
au charbon de bois en litres. . . , . ,1 S-^.to 



I 
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11 faut observer nëanmdlns que cette rasiëce sj: mesuroii 
k comble. : • ,, " . 

Pour avoir la valeur de la rafiîèrè àii ch'arDoh dé boîé 
eii pouces cubes: ^ , . . , . r- 

: lliàuLajduier au log. de la rasière'èii Titres 2,197851^ 

lie log. du litre ert pôucéitxùbes* *' * * ^ 1,^01x5374 



I II fci ■ I I ■ » * i y ■» 



C 



Ce qui rëpo>nd k 79S0 pouces cubes; 



' 3^9000691 



^ ■ •> I ■ 1 < I I »»<»^m4m»i» 



. »■• 



RaSIÈRE au 8Et. 

' ■ f 

La capacité en litres de la rasière au sel a été déterminée 
en lîiLésùraut un étalon déposa aux arcbiVes dé la coriimune , 
sur lequel , est écrit sur un morceau de veliii : tasière au 
sel , et sur la surface convexe du cylindi-fe dont cette rasièref 

a la foitoe, seirouve gi'avé : LE dEMl FAl fEL. 

Cette rasière a été mesurée en la reiî^plissant de sabltj 
avec un litre ; elle a encore été mesurée çn eqaployant une 
mesure de- 8 litres ; mai« -On sent qu'il eàt impossible d'aVoir 
exactement sa capacité puisqu'on ne peut se servir que d'un 
corps compressible tel t[ue le sa'ble, la construction gtos-^ 
sière de Cette* ntesib-e 'ne permettant pas a empjoyer un 
liquide ; d'aillcurs'on*ne peut' voir quand la mesure est pleine ^ 
car son bord n'est pas par- tout dans lé même plan. 

J'ai trouvé la capacité de cette rasière de 6i5*^**-fiO. 

Pour avoir la valeur de la rasière aii sel en pouces cubes : 

Il faut ajouter ail log. de la rasière en litres, 1,820201 4 
ll^log. du litre en pouces cubes. * , » « 4 1^7025574 

3,5227388 

Dont le nombre est 33^2 pouces cubes. 

Il existe, parmi les^ étalons . une mesure de an tiers <?e 
rasière au sel ': un auteur de plusieurs tableaux comparatifs 
a confondu cette mesui^e avec lademi-rasîère., et le citojea 
DucrvC'Baj-art en a fait le Havôt ; ils ont déterminé tout 
deux la v^Jeur de la rasière d'après cette mesure , et il en 
est résulté que l'une de ces .valeurs est double de l'autre. ( a)v 
-■■ .. • - 

(à) J'aoroit anpprinié cette ré^exioa inutile, ai je fie m'^oif formellttiteat 
engagé • ni» ricu HlrMicbet âa manOscrit, (Nots »x t'iuiTftvâ.} 



Rasièrb jlv charbon de terre. 

La capacilë de cette rasière a été déterminée par le mojen 
employé pom* la rasière au sel. «Tai trouvé que le havot 
contient 28**'-,875 5 ce qui fait pour la rasièi^ iiô'^-Soo. 

Pour avoir la valeur en pouces cubes : 
il faut ajouter au log. de la rasière en liti*e$. a,o6a58ao 
le log. du litre en pouces ctd>es. • . . • 1,7025374. 

3,7651194 
Dont, le nombre est 5822 pouces cubes. 

LA MANNE DE CHAUX, 

UL BotTE A GENDRES^ ET LA BROUETTE DE MAÇOK. 

Les diniensions des deux premièi-es mesures ont été fixées 
d'après des étalons en fer trouvés chez un couvreur ; celles 
de la brouette ont été trouvées dans un rostre de velin qui 
contient les ordonnances concernant les égards des tuiles, 
briques , lattes , chaux , doux , etc. depuis 1 599 jusqiies 
174^. Cei*egistre se trouve chez le couvrem* susdit. 

La manne de chaux est un cjrlindre de i4 pouces de 
diamètre et de 1 5 pouces et demi de hauteur. 

La botte a cendres est un cône ti-onqué renversé de i5 
pouces ^ de hauteur , dont le diamètre" supérieur est de 1 5 
pouces 1^ et le diamètre inférieur de i4 ponces. 

Les dimensions de ces mesures sont celles que Ton trouve 
en mesurant les étalons qui ne portent aucune inscription ; 
j'ai dû m'en rapporter à l'explication du propriétaiie qui 
est jaugeur. 

La brouette de maçon a la foi^e d'un coin tronquée 
L'ouverture est un carré de 21 pouces de côté ; la pro» 
fondeur est de 8 pouces et le fond, qui est plan, a 8 pouc^ 
sar i5. La figure suivante représente le solide quelle forme. 






< aC ) 
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MESURES POUR LES LIQUIDES. 

« 

La valeur du pot Se Lille ou lot a été dëcermînëe en 
mesuratit exacletnent avec un litre et uoéde ses sabdîvisious , 
une xnesui'e de cuivre déposée aux aix:hives de la commune * 
cette me$iH-e a la forme dW pot k panse, sur le col duquel 
rave M. DE LOT. J'ai trouvé la capacité de ii*'*i2o5. 



est grave 



En mesurant le demi-pot , £ai observé que le double de sa 
valeur ne fait point un pot. On remarque une chose analogue 
dans" les ^utres mesures de capacité et dans les poids , toutes 
les paities réunies né valent point le toàt. 

Les valeurs du tonneau, de la rondelle et de la tonne 
d'imile , ont été fi&ées d'aj^rès celle du pot. 



POIDS. 

« 

Unç série de poids en Quivre, datée de 1668 et déposéee 
aux archives de la commune , a servi- à déteirmiaer là 
valeur de la livre de Lille en kilogrammes. 

Une autre «érie sans ^^te a servi à fixer, la valeur de 
la livre d'Anvers. 



DBS POIOt 

e& livres de lôile. 



VALEUEl^ 
ea 

KILOGRAMMES. 



1 



I 

a 
20 

5o 



0,4^98 
o,863îi 
8,667 
10,814 
21,628 



1 

8. 


VALEURS 

DE LA LIVRE DE LILLE 

B« KILOGRAHMESy 

OONXÉBi VA» CB« ^aist. 


i 


0,4298 

o,45i6 
0,43335 
o,45256 
o,43256 



Lés deux premiers poids ont été pesés avec une balance 
bydrostalique très-sensible -, les autres ont été transportés k 
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la motmoie^, et y ont é\é pesés avec une des no^vdlet 
balances, et des poids qni yenoieni. d'airiver de Paris, et 
qui par conséquent n*a\ oient rien perdu par le frottement. 

Les valeurs de la livre , données par ces poids , ne sont 
pas égales , comme on le voit par le tableau ci-dessus ^ mai$ 
celles qui sont données par te poids de 5o .Kv. et par Celui 
de 25 liv. doivent éti-e préférées , sans aucun doute ; non- 
seulement parce qu'elles ne peuvent donner de différence 
sensible y ni 'dans ' les grosses pesées ni dans les petites^ 
tandis que la valeur du poids o une livre eu donneroit de 
très-apparentes ,. njais encore parce que ces deux valeurs 
sont pai*failement égales. Cest pourquoi )*ai donné a la livre 
de Lille , okii-,43256. 

La livre d'Anvers a été pesée avec la balance hydros- 
tatique, elle vaut o^**-,*469o. 

Le kilogramme valant en livres poids de marc 2^*'- o*"*' 
58ro. 35gr«in» , 5 ^^ :i}^%o^7.S'j6S 5 il en résulte que la livre 
poids de marc vaut len kilogrammes 0,43^5 o58. Si on chercke 
par une proportion , la valeur de la livre de Lille en livre 
poids de marc , on trouve 8i43*^ ,97 ou i4*"*'' i*'*** 7*'s97- 
On trouve de même que ïoo liv. dé Lîlte v^ent 88 liv. 
5 onces 7 gros poids de marc, et que 100 liv. poids de 
marc valent 1 13 liv. 2 onces 4 gi'os de Lille. Par conséquent 
ces deux Irires n'ont aucun rapport entie-elles. 

WÊÊmiHaka^mmmmmmmmKmmÊ^ÊmmmÊÊÊmmamÊÊmÊmimmÊÊmimimmÊmamÊmmÊmmmmmmÊmÊÊÊÊmmm 

TABLEAU DES RAPPORTS. 



ME su B ES DE LONGUEUR. 

> 

La verge de Lille vaut en mètres a^g'jnSg 

Le mètre vaut en verges o,33583 



La brasse de Lille vaut en mètres. . . . 1^888471 
Le mètre vaut en brasses de Lille, l . . 0,67166 



La toise de Lille vaut en mètrçs. . ; ., ♦ 1,7866165a 
Le mètre vaut en loisës 0^559717 



(a8) 

L'aune de Lille vaut en mètres Oj6çfi^ 

Le mèlre vaut en aunes de Lille 1,4^'^ 

Le pied de Lille vaut en mètres. . . . , 0,^9277 

Le mètre vaut en pieds de Lille 5,^5o3 



MESURES AGRAIRES. 

« 

La verge de Lille vaut en ares. . • . . o,o8966& 
Lare vaut en verges 11,2782^ 



*■ 



Le cent vaut en ares . 8^86666 

L*are vaut en cens 0,11278:28 

Le bonnier vaut en ares 1 41, 86663 

L'are vaut en bonniei-s 0,0070488 



BOIS DE CHAUFFAGE. 

Le cent de faisceaui de Nieppes vaut en stères. . 2,2 1 38 

Le stère vaut encens de faisceaux. . . . 0^4^172 

Le cent de faisceaux dVcartelage vaut en stères. 2,5092 

Le stèi-e vaut en cens de faisceanx. . • . 0,4^^^^ 

Le cent de faisceaux de bois d^orme vaut en stèr . 5,6 m 

Le stère vaut en cens de faisceaux. . . . 0,2769^^ 

Le cent de faisceaux de rive vaut en stères. . 1 1,080 

Le stère vaut en cens de faisceaux. • . . 0,090256 

Le cent de quioulées vaut en stères. . . • 2,252 

Le stère vaut en cens de quioulëes. . . . 0,444^^ 

Le cent 4e bourrées Vaut en stères. . . . 2,94^4 

Le stère vaut en cens de bouirées. . . . 0,53997 



( »9 ) 
Le cent âe bourrées cîe Ladesoubs vaut en stères. 4^^ 
Le stère vaut en cens de bourrées. . • •. . 0,21758 



Le cent de bourrées Werwi vaut en stères. A^^^^ll 
Le stère vaut en cens de boui-rées. . . . o,a3452 



Le cent de tiercelets vaut en stères. . • • i3y55o 
Le stère vaut en cens de tiercelets. . . . 0,09291 1 



Le cent de fagots vaut en stèies. • • . 5,6289 
Le stùre vaut en cens de fagots. . . . 0,17765 



BOIS DE CHARPENTE. 

Le cent de pieds de gitte vaut en stères. . . o,3/f9i2 
Le stère vaut en cens de pieds de gitte. . . 2,8(344 



Le cent de faisceaux en rond vaut en stères. 1,81 53 
Le stère vai^t en cens de faisceaux en rond. • o,55o88 



Le pied carré de Lille vaut en mètres carrés. ©,088667 
Le mètie carré vaut en pieds de Lille. . 11,2782 



MESURES POUR LES GRAINS ET MATIERES SECHES. 

La rasière au bled vaut en hectolitres . . 0,701414*9 
Llieclolitre vaut en rasières de bled. . . 1,42569 



La rasière au grain de mars vaut en hectolitres. 0,78398339 
L'hectolitre vaut en rasières au grain de mars. 1,27562 



La rasière au sel vaut en hectolitres. . . 0,6610 
L'hectolitre vaut en rasières de sel. . • . i^5i3 






( 3o ) 

La rasîère au charbon Ae terre raut en hectol. i^i 55a 

L^hectolît. vaut en rasîère» au charbon de terre. Oy9658o 

Ia rasière an charbon de bois vautenhêctoL lySnjo 

L'hectoL vaut en rasières ad charbon de bois. O^So^i i 

La croix (de i o mannes de chaux) vaut en hect. 4)7^^' 

L'hectolitre vaut en croix • o,2iiaS 



MESURES FOUR LEStiQUiDES. 

Le pot de Lille ou lot, vaut en litres* . » îi,ï2o5 
Le litre vaut en pots de Lille. .... 0^4?^^ 

La rondelle vaut en litres. ...... i48,4^So 

Le litre vaut en rondelles. . . . . . 0^006757 



Le tonneau vaut en litres. . . . , . 98,9566 
Le htre vaut en tonneaux o,oiOio54 



La tonne dTiuile vaut en litres. .... io6,02f5o 
Le litre vaut en tonnes d'huile. . . ., •- . °;^P943ï7 



POIDS. 



j 



ê 



La livre de Lille, vaut en kilogrammes. • 0^45^56 
Lé kilogramme vaut en livres de Lille. . 2,3 11 81 8 

I ■■!■■■ I . I ■ I . ■■ I 11^ 

La Kvre d'Anvers vaut en kilogrammes. . 0,469 

Le kilogramme vaut en livres d'Anvers* . a,i3aa 

La tonne de savon de 200' de Lille vaut en kil. 86, 5x a 



x-rtlta 



La tonne de savon deaool poids de maiT. vaut 
en kilogrammes 97,90116 



( Si ) 
La qaartelette de 5o^ de Lille, vaut en kilog. a 1,628 



La quarteleltede 5o^ poids de marc vaut enkiL 34)47^^9 



Ces rapports servent k faire les rëduclions de prix et âm 
quanlités par une simple multiplication. 

Lille, le vingt prairial 12.* année. 

L. s. J. TESTELIN. 



